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A la demande de llI.R.A,T., nous avons effectué 
en 1963 une mission de trois mois Madagascar. 

Une première mission nématologique avait été 

accomplie par 14. Luc en 1957. Elle était motivée par 1' 
apparition, dans los cultures de cotonnier du Sud-Ouest, 
de taches de fl6trissement dont on voulait savoir dans 

q u a e  mesure les nématodes Qtzient responsables. 

Parallèlement & cette étude, bi. Luc avait mis 

profit son séjour dans la Grande Ile pour examiner de 

nombreuses plantes cultiv&es, ce qui lui avait permis de 

déceler un certain nombre d'attaques de nématodes. Les 
plus graves ktaient sans conteste celles de illeloidogyne- 

sur différentes plantes, dont la pomme de terre et le 

tabac 
Cette deuxième mission avait pour principal ob- 

jectif, comme la précédente, de tenter d'élucider le rôle 
jou6 par les nématodes dans une grave dpiphytie : la fu- 
sariose sévissant sur le vanillier dans la région d'An- 

talaha, En second lieu, elle avait pour but d'étudier lcs 
facteurs conditionnant les attaques de Fleloidogyne sur 

tabac dans la Grande Ile et d'indiquer les moyens ?t 

mettre en oeuvre pour tenter de résoudre ce grave problè- 

me. 
Ces deux objectifs étaient ceux qui nous avaient 

ét6 désignés par M. le Dircoteur de 1'1,R.A.M. ?i notre 

arrivée Madagascar. 

En dutre, l'occasion de ddplacements effectués 

dans l'Ile, il 8 6t4 possible d'examiner les attaques de 
ndmatodes sur une culture de développement récent : le 
bananier dans la rbgion de Tamatave et de compléter les 

observations faites par M.Luc en 1957 sur la canne à su- 
cre par des prdlèvemcnts d'dchantillons dans des zones 
qu'il n'avait pu visiter (région de Brickaville). 

o * *  / 
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Zcttc :lissioiz s f  cst iiérou16cs sous les auspices 

conjoii2i;s cic ifI.R.I;-.T. ot ¿ie lfû.’2.So?eO+i:e Sori L3ragrax- 
:-ie avait &té xis au poir:t sou,s la dircction du 2rofcsscur 
Viennot--~ourGiil, c3.cf dc la divisioii de Tro-tcctioiï des 
?lactes h 1‘0;7STO;:, de i:. A. zarat, chef dc la 36fensc des 
Cultures 3- lf12AT, et de II. Luc, ciicf du Laboratoire de 

iT6niatologic de 1 ORSTOÄ:. 

-- 

Arrivé 21 Tananarive IC 30 inars, nous avons tout 
d f  aborcl pris corztact avec les personnalités iiztéressécs par 
~lo-t-re mission, ct install.8 B Tsi:abnzaza uzi laboratoire pro- 
visoire. 

TTous avons eiisuite effectué daas 1’Ile les dépla- 
csxents suivants : 

4 avril 
8 au25 avril 
3 zii 
5 au 9 mai 
1.5 au 17 mai 
20 au 22 ciai 

4. ;lu C juin 
1 k j u in 
15 au 22 juin 
f; juillet 

T‘Tou3 avoxs été accLieilli h Tananarive par ií;i. 
Roche, Directcur de lfI.2.AeI:. , Aixid, 3ircsteur c?c l’IRS?I, 

et 3,audin, Directcur de la divisioii dc Pathologic VQgdtalc 
h lfI..H.A.il. TOUS trois, en ~icttant & ;zotre disposition 
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le ni?xírlUiri de l-iayens, tpmt ex personnel techniquo qu'en 
nnt6riel , ont gr?-nderient f,-.cilit6 notre thhe, Nous to- 
nons k leur oxpriner paur celn n3s vifs remercienenzts. 

ïTous voulons Qgdeïicnt re~icrciar tgut particu- 
li8rernen.t Fl. DQclert, phytopztholJgiste & Is Station de 
lp. Vanille cl' Lntnlnhn, cinsi que s~jz~. msistcnt, ?<.Kingand, 
Leur constnnt d6vauei:iont et leur nide efficace ont pemnis 
:mlgr& l'absence du Directeur de lc- Stp-tion, M. Theodose, 
d'ccconplir A kntaleh,-. un trnvcil tr&s iziportant dans un 
temps relativeuont c a w t  . 

Hos rcnercienents vont au Directcur et IU pr- 
sonnel do la Hission S.E.I.T.A. à Mcd?-g?-scnr, sans l'&e 
desquels les étucles sur le tabac n'aurzient pu Gtrc menées 
21 bien, 

Irous rcnercions aussi ?i. Trupin, Directeur de 

1'I.F.A.C. Tamnteve et son adjC)int M. Robin, qui ont 
pernis l'dtude nénatol3gique des bnnsncrnies dc la CSte 
Est. 

Nous s orme s rec onnzi s sant 2-ux plant curs qui 
nous lont reçu sur leurs propridtds et nous ont pernis d' 
effectuer les observations et les prdlèvcncnts ndcessnircs, 
notamient ?i 14K. Pontxine et Guinet B AntzltLha, Azemz, 
Bijonal, Butez et Stephen Ilampikony. 

Nous voulons enfin rcrncrcier lo personnel de 
1fI.R.A.N. et celui de lfI.R.S,P.I. pour son side et prrti- 
culièrenent KIï. Rancivozrison et Rnnonjy. 

0 0 0 0 0  
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L'ktude du rôle joué par les nématodes dans 
la propagation de la fusariose du vanillier a été la 
raison principale de notre voyage & kladagascar. Elle 
a constitué l'essentiel de notre activité et de nos 
préoccupations pendant notre séjour dans la Grande 

Il@. 

Nous avons donc effectué trois séjours 
Antalaha : 

Le premier nous a permis de mettre au point, 
avec M. Dkclert, un programme de recherche et d'en 
commencer la réalisation. Au cours du second séjour, 
de très courte durée, nous avons accompagné M. Barat 

pendant son voyage Antalaha, I1 nous a ainsi été pos- 
sible dlexaminer avec lui sur le terrain les données 

du problème et de recueillir ses conseils. Enfin, un 
dernier séjour en fin de mission nous a donné l'occa- 
sion de compléter certainesinformations et de mettre 

au point avec FI. Déclert un programme de travail pour 
les mois suivants. 

Généralités _---------- 
La fusariose du vanillier est caractérisée 

par une pourriture des racines qui provoque le flétris- 

sement de la partie aérienne et la mort de la plante, 
Le premier effet visible de la pourriture 

des racines sur la partie aérienne est l'arrêt de la 

croissance végétative. Elle se traduit par l'absence 
de "coeurs" ou bourgeons terminaux en activité. 

A mesure que le système radiculaire continue 
?i se dégrader, les premiers symptômes de flétrisse- 

ment apparaissent : manque de turgescence des feuilles 
et cannelure des entre-noeuds. Ces symptômes peuvert 

e.... / 



parfois être liés, non A La fusariose: mais A d'autres 
causes : lésions mécaniques des racines, très sensibles, 
pendant les travaux: défaut ou excès 6:hurnidit6 du sol, 

etc.,., et l'appréciation des premiers sFgnes d'appari- 

tion de la maladie dans >ne plantation est assez deli- 
cate, 

A un stade plus avancé, les symptômes de 
flétrissement s'accentuent : les feuilles prennent dza- 
bord un aspect ckilor,C,ique puis toute la partle aérien- 
ne jaunit et pend sur le tuteur avant de se dessécher 

complètement et de mourir, 

La fusariose du vanillier est réputée se pro-. 
pager par taches, Néanmoins, l'apparition des pieds 
malades dans une parcelle semble généralement assez dif-- 
fuse. De véritables taches ne sont dkcelables qu'a un 
stade plus avancé ; mais leurs linlites ne sont pas tau- 
jours nettes et, sur leur pourtour, il arrive souva-r_t 
qu'un ou plusieurs pieds sains soient intercalfl+ GU- 

une ligne entre deux pieds malades. 

Fusarium bulbigenum var- batatas form" X~F-?-]- 
;Lac, isolé des racines atteintes, est reconnu corme 
agent causal de la maladie, Son inoculation des ra- 

cines saines reproduit sur la liane les symptômes d4- 
crits ci-dessus. 

Toutefois, il a été constaté que ce chanpi- 
gnon était un hôte normal du sol et qu'il était pré- 

sent dans toutes les plantations: dans les zones sai- 

nes comme dans celles atteintes de fusariose, 

La question se posait donc de savoir quelles 
étaient les causes qui permettaient au champignon c": 
envahir les racines et de provoquer la mort des li'3:?oc), 

e..*. / 
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La propagation par tache de la maladie suggé- 
rait qu'un autre agent pathogène lésant les racines de 
vanillier, et permettant par 18 l'introduction du Fusarium 
existait aux endroits oÙ apparaissaient les cas de fu- 

sariose. 

D'autre part, la découverte par N. Luc en 1958, 
dans des racines de vanillier en provenance de Plahanoro, 
de nombreux Helicotylenchus, permit de supposer que les 

nématodes Qtaisnt peut-être ces agents introducteurs, 

la propagation par taches s'expliquant par le fait que 
les nématodes quittaient les racines malades incapables 
de les nourrir et migraient vers les lianes voisines 

saines. 

Les cas sont en effet nombreux oÙ des relations 
I 

existent entre Fusarium et nematodes phytoparasites : 
"wilts" fusariens du cotonnier, du tabac, de la tornate, 

fusariose de l'oeillet, du gombo etc ..., et il était 
nécessaire de vérifier & fond l'hypothèse n6matologique 
dans le cas de la fusariose du vanillier. 

Le plan de travail adopté dans ce but a kté 
le suivant : 

- inventaire de la faune nématologique asso- 
ciée au vanillier sur les deux principaux types de sols 
cultivés dans la région dfAntalaha : sols noirs des ter- 
rasses alluviales et sables littoraux; 

- études quantitatives visant & comparer les 
populations des zones saines et malades des plantations 
atteintes ; - enfin, expériences d'inoculations combinées 
destinées & définir la sensibilité du vanillier aux néma- 
todes rencontres et établir les relations de causalité 

entre la présence des nématodes et l'introduction du 

Fusarium dans les racines de vanillier. 

..*. / 
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Ce programme n'a pu être réalisé que gr8ce 
la présence Antalaha de M. Déclert qui avait sui- 

vi un court stage dlinitiation aux techniques némato- 

logiques. 

N. Déclert a ainsi pu procéder à un premier 
travail de sondage avant notre arrivée, puis, une fois 
le programme de travail tracé en commun, participer 

sa réalisation et en assurer la poursuite après notre 
départ. Ceci, seul, a permis de pouvoir mener cette 

étude assez loin pour obtenir des résultats intéres- 

sants. 

Une grande partie du programme ayant été 
réalis& en commun, il est impossible de séparer, dans 

ce rapport, le travail fait par chacun de nous, ce 

qui nuirait à sa clarté. 

Pour ses premiers sondages, M. Ddclert 

avait employé l'entonnoir de Baomann. 

Après notre arrivée Antalaha, il a été 
possible dlemployer la méthode dite '' de3 Deux 
Erlenmeyers I' de Seinhorst, plus rapide et plus co'ns- 
tante dans ses résultats, ce qui a permis de p r o d d e r  

des études quantitatives. 

Des Qchantillons de sol ont également été 
rapportés Tananarive et analysés, dans un but quali- 

tatif à llélutriateur de Seinhorst. 

Les terres noires alluviales, très arg.ilei?-Jq.. 
ont dQ $tre dispersées 1' oxalate de sodium, avant 

analyse. 
*.* O .  / 



Four la recherche des nématodes l'intérieur 
des racines, nous avons employé la coloration au lacto- 

phénol- fuc:l-rq%ne acide? les racines étant ensuite dissk- 

quées sous le s%éréomicroscope, 

(Pour toates ces techniques voir Goodey, 1963) 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, les 

plantations de vanille de la région d'Antalaha sont 
installées sur deux types de sol principaux : d'une 
part les terres noires, riches en éléments fins, occu- 
pant les terrasses alluviales de deux rivières ; l'An- 
kavia et lfAnkavana ( la Station de la Vanille est ins- 
tallée sur ce type de .solr au voisinage de l'dnkavia) ; 
d'autre part, les sables littoraux qui occupent la ban- 
de côtière, 

I_- Vanilla €ragrans (Salisb, 1 Ames, (=V.planifo- - lia Andrews) est 1:espèct. cultivkc dans toute la région 
d'Antalaha, Gliricidia maculatg H.B. et K. est employé 

comme tuteur sur la quasi toSalité des plantations ins- 
tallées sur les terrasses alluviales. Sur les sables 
littoraux Ics lianes sont en général tuteurées sur 

Filaos (CasuarinA spp), mais 1B encorc le Gliricidia 
commence ?i se répandre. 

La couverture végétale est prédominance de 

graminées (Steliotaphrum I Paspalum, Panicum). 

Pour Qtablir un premier inventaire des némato- 
des phytoparasites associés au vanillier, des prélève- 
ments ont été effectués dans les endroits suivants : 



Terres noires alluviales : 
Plantations Nosy, Fontaine, Roche,Scta (vil- 
lage dtAmbohitsara) 

Sables littoraux : 
Plantations Tortel (Mandeny), Guinet (Ambinany), 

Nahcryf ody , Ambodikakazo. 

Les espèccs suivantes ont k t k  retirkes des 
kchantillons dc sol : - Terres noires alluviales 

Criconemoides n. sp. 

Helicotylenchus cf, dihystera (Cobb, 1893) Sher, 
1961 
Meloidogyno sp. (juvéniles Zème stade) 
Pratylenchus coffcae (Zimmermann, 1898) Goodey 
1951 
Scutcllonema sp. 
Tylcnchus sp. 
Xiphinema n, sp, 
Xiphinema elonga tum Schuurmans-S tckhoven & 
Teunisscn, 1938 

- Sables littoraux 
Helicotylenchus cf. erythrinac (Zimmermann, 

1904) Golden, 1956 
Helicotylenchus cf. multicinch2 (Cobb, 1893) 
Golden, 1956 
Hemicriconemoides cocophilus (Loos, 1949) 
Chitwood B Birchficld, 1957 
Meloidogyne sp.(juvéniles 2ème stade) 

Pratylenchinae n.gen, 
.Radopholus similis (Cobb, 1893) Thorne, 1949 
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Hotylcnchulus renif ormis Lindford & Oliveira, 
1gho 

Scutcllonema bradys (Stciner & Lt. Lew, 1933) 
Aridrassy, 1958 
Tylcnchus spp. 

Xiphiriena brcvicollc Lordcllo & Da Costa, 1961 

Les peuplements sur terres noires alluviales 

Les genres prédominants sont 
Belicotylenchus, Xiphinema et Tylenchus. 

Les 1,elicotylenchus trouvés dans les quatre plan- 
tations échantillonnkes sur terres noires appartenaient 
h un mi2mc. type détermin6 comme K. dihystera. Cette déter- 

mination est toutefois assez approximative du fait de la 
situction taxonoriique très confuse ?i l'intérieur dc ce gen- 
re a 

La biologie ct le mode dc! parasitisme de ces 
nématodes, particulièremcnt répandus c'n milieu tropical ~ 

varient selon les espèces et les plantes hôtes, allant 
d'un ectoparasitisme bénin ?i un endopsrasitisme pouvant 
provoquer dtimportants dégats. 

Au v.o.i.sinage des v8nilliers poussant sur terres 
noires, les populations d'E. cf. dihystera sont en &né- 

ral de faible importance. 

Dans unc parcellc dc la plantation Fontaine, 
les chiffres de population vont dc quelques individus & 

v... / 



6,400 T)L?-r litre di sol, La rnoyennc dc 82 ~ch~ntillons 
prdlcvds dans ct-tte p~rcclle donne 572 1:elicotylenchus 
pa- litre de sol. 12 éch;\ntillons seulemcmt sur 82 
ont une population nttcignrmt ou d6passznt 1000 lieli- 

cotylenchus ct 5 sculcment dépp-ssent 2 .O00 par litre 
de sol. 

Dans l:+ plantation Iiosy, los chiffres sont 

légèrement plus élev&s, On ,?.rrive une moyenne de 
1260 Melichotylenchus nu litre dc sol sur 20 échantil- 
lons. Il s’agit encore l&, cepcndent, de populations 
assez fziblos, 

Les Xiphincma, nkmc;todc>s ectoparasites migra- 

teurs, ont vu leur importance révélée ces dernières 
années avec la mise en évidcnce de leur pouvoir vecteur 
dans dc: nombreuses maladios: virus, 11 n’a par contre 

pas encore été signal4 de cas d”p,ssociations entrc 
Xiphinema et champignons parzsites dcs plantes. 

Lr“ d6terminntion spkcifique des Xiphinema 
rencontrés au cours de ccttc étudc: est duc l’obligean- 

cc de PC. Luc, Deux espbces sont presque constzmncnt as- 

socides, cn proportions vnrirblcs, sur terres noires : 

X, elonpatus (,t Xiphinuma n sp, 

Lz plus forte populPLtion globale de Xiphinema 
que nous ayons reneontr6t. dans cd milieu cst de 4200 
individus GLI litro de sol: ce qui constitue un niveau 
assez élevé pour ct genre, nais dc telles populations 

sont raros et la moyenne se situe B un niveau très in- 
férieur : elle est de 872 zu litre dzns la parcelle de 
la plantation Fontaine dé j B  mentionnées 

Tous les échantillons prélevés sur terres noires 
contenaicrit une ou deux espèces de Tylenchus. Celles-ci 

n’ont pas été déterminées. La moyenne des populations se 
situe aux ?‘lentours de 1500 individus au litre de sol. 

..*.b / 



Lcs Tylenchus sont donc, en moyenne, plus cbon- 

dants que les Belicotylenchus et les Xiphinema, mnis 

leur pcthogdnicitd gdnc5rnlement faiblc ne Ics ferait 
c1r;sser qu'c?u troisième rGng du point de vue de l'impor- 
tnnoe des dégats cyu:ils pourraient c~.user i?u vanillier. 

LC~S gcnres Iiolicotylenchus, Xiphinema et 
Tylenchus constituent donc la base du pcuplcnncnt nénato- 
logiquo des vnnílleraies sur terre noire, Ils ont Qtd ren- 
contres dnns prrtiquemcnt tous les Qchantillons, mis à 
pnrt ceux prélevés sur lz p1;rntation Roche qui ne conte- 
naient pas de Xiphinoma. 

Les autres nthatodes mentionnés dzns la lista 
donnbe au début de cc chctpitrc n'ont Qt8 rencontr6s que 
très occasionnellemcnt. 

Le plus frQqutnt est oncorc Criconenoides n. SP. 

rencontrd. dlautrc pr.rt aux environs dc Tanatavc sur 

bananier ct canne A sucre, mais ses populations n'exedent 
pcs ici 100 200 individus au litre de sol. 

Les larvcs de Pieloidogyne sont certainement en 

relation, nmî pas avec IC vnnillicr, sur les rncincs du- 
quel cucune gclLe n'a jamzis ét& vue, mais evec quolques 

unes dcs nonbrouscs plzntes spontanécs formnnt la couver- 
ture végét;.,LL a 

II en est de m8mo de Pratylenchus coffeac qui 
est cndoparasitc:, m ~ i s  qui n'a pas été trouvé dnns les 

rAcinos de vanillier, 

Quant å Scu,tollono:a sp., il nlr? été rencontrd 
que dans un seul échzntillon, 

L'impression génkrnle qui SC dégage de ce peu- 

plement n6mûtologiquc sur terrcs noires est celle d'une 

fnunc assez pauvrc, en nombre d'espèces comme en niveau 
de population, ct peu spdcialisée, ce qui indique que au 

cas oÙ l'une des espèces rcncontre6s attaquerzit réelle- 
* e * .  J . 



ment le vc,nillic:r, celui-ci n'y serait que: peu sensible, 

Lt:s pcuplements sur sables lit torcux 

Les diff'4rcncc>s qui existent entre 

ce milieu ct Ie:; tcrrnsscs zlluviales i sp4cialemznt les 
diffdrences di. nr:turc du sol, se rci-lktent dzns leurs 

f a  une s nQr;i R t o 1 OE i qii c: r (3 sp e c t ive 5 

Dcs \,sp&c,ec d&terminablc?s, zucune 2) est cormu- 
ne aux deux zones, ct lorsqu:un genre est reprbsenté dans 
12s deux zo11us: il l'est p?-r dcs espèces diffdrentes, 

On notcra p;Lr exemple que, chez les Iíclicoty- 

lenchus, E.cf .dihys kera qui est seuï ct partout présent 

sur terres noires, cst abscnt sur lcs sabies littoraux 

oh I f o n  trouve prr coxtrc í<,cf, multici-ct;us et 

H.cf. crythriiwc -, Dc m h e  Xiphinenzi n. sp ct; _X. clonpatum 
que :ron rerlcontrc. sur terres noires sont zbsents des 

sables littorcux oh l'on rctrovvc presquc pertout 
X.brevicol&. 

Si les niveaux dc populations sont égalcment 
tr&s fnib1c.s sur sablLs Iittoreux, on notc par contre 

un plus grznd nonbrc dfespAcc5 drzns cki.clque &chantillon, 
Cieux pr6levGs SUI' 1;. pix-L'dak-i 011 Tortel contiorx3zit 

ainsi 9 dcs LO csp&ces enundrhcs plus hzut ; seul man- 
que IZadopholus similis, 

L!esTècc: 1;: plus fl-équente dpns ce milieu est 
IiernicricoAeroLdes cocophilus- Elle 6th retrouvée dans 
toutes les plnïit?Ltions visitdes, des taux variant de 

quelques individus 1400 pzir litre de sol. H,cocophilus 

est un n6m::tode cctoparúsite très abondant en milieu 
tropicEl, gw-rticiili&remenc dans la rhizosphere dBs p a -  
mindes, 



Lcs 1-clicotylenchus sont :.loins ~-b~zicr,ts que 

sur terres noircs, les 11~2ulrtions ricxizc 6tzx-k dc 200 
i:, rzulticicctus ct 300 Il.cf.erythsin2-c pcLr litrc de sol, 
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race biologique psrticuli&rcment agressive envers le 

vanillier par r?.pport & colle dtkntnlaha. 

Radopholus sirxilis, trouve l'6tat de traces, 

et Rotylenchulus reniforrnis nc sont vraisemblablement 

pas en relation avec IC vanillicr dont les racines Qtaient 
indemncs dc ces parasites, 

Scutellonema bradys n'&tait prdstmt que dans la 

plantation Tortel & des taux cssez faibles (25 8160 par 
litre de sol). 

Les Tylenchus sont beaucoup moins abondants 

que sur terres noires : un seul dchantillon en contient 
environ 400 par litre dc sol, quatre autres en contien- 
nent do tr&s faibles quantit6s. 

Xiphinema brcvicolle est assez constamment prd- 

sent dans ce nilieu,mais & des taux très f,?ibles. 
En rd.sum6, si la faune des scbles littoraux 

Perz-ft plus varide quo c ~ l l e  des tcrres noires, elle 
semble, en re,vnnche, encorc moins spbcialis6cJ, aucune 

espèce nf atteign;:nt de ddveloppemunt important. L'espèce 
In plus digne d'attention quant & ses relations eventucl- 
les RVCC le vpnillicr est ficmicriconcmoides cocophilus, 
& la fois par s;1 f'rdquence et par les niveaux de popula- 
tions qu'cl10 atteint. 

Etudes quanti ta tives .................... 
Le but d e  ces études a 6td de vérifier s'il 

cxistait unc rclation entrc l'apparition des cas de fusa- 
riose et la rcpartition des ndmrtodes phytoparasites, 

ceux-ci devant être, dans ce cas1 plus abondants dans 

les zoncs malades que dans 1~:s zones saines. 

Ø 

.....o / 
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Four cela deux s6ries dfanalyses ont ét6 ef- 

fcctu6r:s dans deux plzntations voisines de la Station 

de la Vanille : la plantntion Nosy et une parcellc de 

la plantation Fonttiine. 

Dans la plantation Nosy, les dtudes ont 6td 
faites dans une parcelle p1ant;c depuis cinq ans oÙ 

existzit une tache fusarienne importante localisde à une 
extrd.mit6 dc. la parcelle tandis que l'autre était parfai- 

tement saine. 

La parcelle dbtudi6e dans la plsntatisn Fontaine 
était plantLc dopuis trois ans. Des cas de fusariosa y 
&taient apparus plus ou noins group& en certains endroits 
laissant cntre CUX de largcs zones totalement indemnes. 

Le travail a 6t6 facilit6, drns ces deux par- 
ccllus,p~?r les rclev6s effectu6s pr2r M. D6clcrt en VUC? 
de la localisation précise des pieds otteints. 

Plantation Nosy - ---------------- 
bix prLl&vcrnents ont 6t6 cff'octuds dans chacune 

des zones. Les moyenn\,s dcs chiffrcs obtenus sont lcs 

suivantes : 

h.cf. dihystere 

Tylenchus spp. 
Xiphinema spp. 

La-ves dc, iicjloidogyne 

Phy t o par as i te s to taux 

Les chiffres moyens d'8e:icotylonchus 

cf. dihystcra ct dt\ Xiphinerne spp tendrzient infirmer 

l'hypothèse d'uno transnission par les n6mE.todcs. Seules 
lcs populztions de Tylenchus spp pourraient aller dans 

....a / 



le sens de cette hypoth&se, zinis il stagit cians les 
deux cas de populztions assez peu inportantes e 

i3n constate tic .plus dans le tableau I : 
-- que de faibles oopula-tioris existent en zone malade ; 
- que de:; porulatiuns re%ativencnt élevhes ne suffi- 

sent pas 3 provrrquix 1 Tapperition de la maladie. 

Plant at iorï ]?ont a ine 

ZIzpr&s los relevés effcctu4s dans la par- 
celle étudiGe par ì*. I;&clcrt, trois zong saines et 

trois zones r1aLaciic.s ont ét6 di.lirnitées .O1 enalyses dc 
sol ont 6té cffectuées en tout dans cettc parcellc, 
l;;ous ne dcnn-reroris p. s l e  a6tail dc,s résultats dfarraly- 

S C S ,  iaais das conparaiscns clt ~iogienn(>s : (en riombrc de 

nématodes pLtr litrc dc sol). 

Fio2d.s sains sains Pieds malades 
en zones saines en zones malades en zones mq2.a 
(22 pieds ) (4-6 pieds ) (13 pieds 

fi .. c f e d ehys t er a 
Tylenchus spp. 
Xiphinena spp 
Phytoi2arasites 1 

1 to taux 

3 
1! f i 

27c. c 31-04 3120 

Gn constatct que les ,ioyenncs de pliytopara- 

sites totaux sont kauivalcntes dans les 3 cas ; 
- quc les Xipk-incmn sont l6ghrc"nt plus abondants dans 

les zones !?lalades 9" 

- que les populations d'i;e:licotylcnchus et de Tylenchus 
sont kquivalentcs au voisinage de pieds sains an zo- 

. . e o .  / 
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h - quc: ces r'ií2IyIi.s popul.a.tiofis sont plus faibles au voisi- 
riagi: de pieds ::ialades gu au voisiriago de pieds sains , 
que ces derniers se trouvent en zoncts saines ou en zo- 
nes malades. 

Il y aurait donc pcut-Gtrc unc ~ossibilité 
pour quo la présence des P(iphir&ona soit liée ?i l'appari- 
tion des cas di? fus~riosc, Maie, d'une pírt, unc telle 

corrklation, pour etrc concluante, doit Btro confirnke 

par des expéricncau d'inoculations co!ibizzécs avec rié- 
natodes et fusarimi, dlsutrc pGrt, la plus forte moyen- 

ne do Xiphincma apparaissant au voisinage de pieds ma- 
lades dont Les r-acirics sont Gkriéralemcnt dkja dkcompo- 
S A C S ,  il sc peut qut Its nchatodes de ce genre soient 

en liaison, fion pas avec li. vanillicr, nais avec les 

plantes adventices. 

Par contro, los faibles taux dfH. dihystera 
et de Tylenc- au voisinage do pieds malades peuvent 

indiquer- qu2 ces nénatodcs sont bien en relation avec 

1-2 vanillier et ont quitté les pi3ds malades en q-uete 

d'autre nourriture. ;.lais, cncorc:, des expériences 

d' infestatioris artificieiles doivent confirmer ce résul- 

tat pour qu'il soit valable. 

xn vuL dfétudicr d'unc manihre plus précise 
et plus contr614s Ie rôle kvcntuellcnclnt j oué par 

les nchatodcs cians li2 fusariose du vanillier, une ex- 
phriencd d'inoculations cor?bin&es avait kt6 iliisc cn rou- 
te A la fin di notre premicr s6jour Antalaha. 

Lct protocolL) iin était Ie suivant : 
...../ 



Des boutures de vanillier de 4 noeuds 
avaicnt ét6 plantées trois mois auparavant en flacons 

å lait sur du terreau stérilisk. 

Ces boutures furent réparties en 4 lots 
qui requrcnt les traitements suivants : 

- Lot N : Inoculation "Nkmatodcs" 
- Lot F : Inoculation ffF'~sarium" 
- Lot E' : Inoculation "Nématodes 

+ Fusarium" 
- Lot T : Tdmoin non inoculé 
Chaque lot étant constitu6 par 9 boutures. 
Pour constituer 1 * inoculum ftN&natodes'l 

un lot de terre avait été prélevé dans une plantation 

voisine en un endroit oÙ de précédentes analyses 
avaient révélé la présence d tune fcui;o n6matologique 
assez représentative de celle habituellement associée 

au vanillier dans cette région. Ce lot de terre avait 
été traité par la méthode des 2 t?rlci:ieyerapour en 

extraire les nématodes, Ces derniers furent inoculés 
?i l'gtat de suspension dans l'eau, & raison de : 

280 Ilelicotylenchus cf. dihystera 
100 Tylenchus spp. 

10 Xiphinema spp, par flacon 

Un inoculum plus important aurait été sou- 
haitable, mais la pauvreté des sols de vanilleraies 
en nématodes et les moyens techniques localement dis- 
ponibles n'ont pas permis de l'obtenir. 

La base de lfinoculum "Fusarium" était cons- 
titude par une culture de Fusarium bulbipenum sur ni- 
dine liquide ; le thalle étant dilacéré puis dilué 5 
fois et inoculé raison dc 10 cc par flacon. 

a.... / 
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L'exp6rience a 6té analysée 3 mois plus tard 

par les soins de ïi. DQclert, d'un double point de vue : 

nématologique ct phytspathologique. 

Pour l'analyse n6matologique, la totalité de 
la terre a été passQc à 1télutriateur alors installé à 
Antalaha ct lis nCnntodcs comptés dans les suspensions 
extraites. 

Pour l'analyse pathologique, K. Ijéclart avait 
appliqué une "note de nécrose" tic? O 10 rendant compte 
de l'ampleur des surfaces nécrosées sur le syst&nc radi- 
culaire do chaque bouture, 

Résultats : --------- 
1 - Populations finalcs de Nématodes : 
. 

O 



Lt analyse n6natologiqu~ pc,rnet d'évzlucr 
la scnsibilitd du vanillier nux esp&cc;s de ndnatodos 
inocules an compardnt populations initiales et popu- 
lations f'inal,.s. Dans IC. css d'unc? forte sensibilité, 
lcs ndmatodcs doivdnt en effet so multiplier dans le 
sol. On constatc ici qu'il n'cri cst rien guisqutaucune 
cspdce ne s'dst m&ac: nzintcnuc: A son niveau initial. 
Il est donc tr&s probable quc IC vanillier ns soit pas 
attaqué per i(iphincii1a spp ct soit, au maximuK, tr&s 

peu sensiblo A hlicotylenchus dihys tura c't noins encorc 
Tylanchus spp. 

L'analyse des racines du point de vue de ltin- 

fection fusarienne E.<? rend pas compte d'un r6lc évident 
des nématodos, l'ecart entre lcs moycnncs de F et N F 
étant tres faibl-c, 

Thdosiquement, si 1\29 n6r;latodc.s joucnt un 
rôle, seul le lot N F doit donnar dos symptômes dc fu- 
sariosc. Si les n8tnatodcs ont ét6 contaminés par le 
Fusarium avant dtctrc inoculks,on aura alors les lots 
N et P; F positifs, r;lc=is dans aucun des dcux cas 1~ lot 
F n\x doit donner de réponse positive. 

On constate ici quc! si le lot N F possède la 
plus forte proportion dc, racincs nkcrosét-s, unc assoz 

forte n6croso s'est dgalcmont produite dans 12 lot F, 
ce qui semble indiyuc:r quc la prdscncc da nématodes 

phytoparasites n'cst pas indispensable h l'infection 
fusarienni dcs racines de vanillier. 

La technique consistant & cultivcr les bou- 
tures de vanillier clans des flacons lait pouvait 

avoir éth ddfavorable B la multiplication des n&ato- 
dcs, li? milic>u étant assez asphy,..ique. Aussi, pour 
confirncr ce tLst, $i, ijéclert avait-il nis c n  route 



une autre cxp6ricnce d' inoculations conbindes employant 
cette fois des boutures poussant cn potssur torre 
stériliske, milieu beaucoup plus favorable aux némato- 
des. 

Llinoculum llndmatodt!sll Btait cette fois 

plus important mais limit6 IIelicotylenchus dihystcra 

espèce ayant 1c plus de chancc dfetrc réellement en 

rapport avec le vanillicr, 

Cctte nouvcllc. expérience a confirmé tes 

résultats du premier test cn ce qui concerne la sensi- 

bilitk du vanillicr & Iielicotylenchus dihystcra. Cette 
sensibilité rustc cependant faiblc et il scrait n6cc.- 
saire, pour la prkciser, du comparer les populations 

finales sur terrc nuc ct sur terre plantée i?n vanil- 

le. 

Quant au ralc dos nbnatodes, il ntest pas 

apparu plus clairement que dans le premier tcst. I1 
cxistnit une diffdrencs significative dc nécrose en- 

tre les racines du lot rr14i"ntodes + Fusarium'' et ccl- 
Ics du lot thoin, maia la diff6rcnce entre les lots 
N et N + F d'une part ct IC? lot Ii' c-l'autre partii'&- 
tait pas significative, 

On ne peut donc, d'après ccs duux expérien- 

ces, conclure que lcs n6rnatodc.s jouent un rôle drns 
l'introduction du Fusarium l'intérieur des racines 

de vanillicr. 

c 
I- 

C - 
Mous avons donc vu succcssivcmcnt : 

- qu'un certain nombre d'esphccs de nématodes phyto- 
parasites sc retrouvait fr&qucmment dans la rhizos- 
phere du wmillicr. 

0.0 O / 
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- que ces esphces étaient diff6rcntes sur terres noi- 
res et sur sables littoraux; 
- que la faune Ltait plus varide sur sables littoraux 
que sur terre noire raais que dano les deux cas, les 
niveaux de populations restaient faibles; 
- qu'aucun nbmatode n'avait 6t4 cideouvert dans les ra- 
cines du vanillier ; 
- que les analyses effectu6es en plantation n'avaient 
pu ddgager de corr6lntioai entre l'importance des po- 
pulations de nQmc7todes pliytoprrnsites et l'apparition 

des cas de fusariose ; 
- que les expériences d'inoculntions combinees 
Mdlrotodes - Champignonpathogène n'avaient pu mettre en 
&vidence le rôle des ndmatodes comme introducteur du 
Fusarium dcns les racines du vanillier ; 
- que les r6cultats {ie ces exp6riences ne traduisaient 
pas une forte sensibilité du vanillier aux espèces 

de ndmatodes rencontrés sur terre noire. 

De ces constatations, négatives dans l'en- 
semble, 
ndmatodes drzns le ddp6rissemcnt du vanillier commun&- 

ment appelé "Fusariose", 

on ne peut &videriment conclure & un rale des 

I1 reste B savoir si elles permettent draf. 
firmcr que les ndinztodes ne jouent pas de r8lc dans 

cette affection. 

Les cas les plus probants ci' associations 

entre ndmatode ct Fustiriurr phytopathogènes sont ceux 

où les n6mz:todes du genre Pieloidogyne sont en cause, 
I1 s'agit la e n  effet d'un genre endoparasite dont la 
pathogdnicit8 et l e  pouvoir de reproduction sont très 

grands. Par contre les cas d'associations entre néma- 
todes ectoparasites et champignons sont peu nombreux 

et moins 6vidents. 

. b . *  / 
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Il est probable qu'un double seuil dc patho- 

génicitd dcs ndmntodes ct de sensibilite de la plante 
doive Otre zttcint pour que l'interaction ndmatodcs- 

champignon se produise. 

Or nous n'avons trouv6 dans 13 rdgion d'An- 
talnha que clcs nématodes assez pcu pathogènes auxquels 

le vanillier ne semble pas 8tre tres sensible. 

On pousrnit 2dmettre que ce double seuil 
soit, dans le cas prbsent, situé tres bas, Néamoins 
le Fusarium 6tcnt partout présent et les cas dc fusah 
riosc ntétrint ps-s li4s ?i une plus grande abondzncc des 
nématodes, il n'y pi Q priori aucuns raison pour que 
ces derniers introduisent davantngc IC champignon 

dzns los zones attcintcs que dans les zones saines. 

Un autre factcur cntre donc certainement 

en jeu, et il serait nécessxirc de connaître de façon 
plus prdcise lee conditions dans lesquelles npparais- 

scrit les cas de fusnriose, 

Sril est peu probabli. que les nhztodes 
soient n6cessaircs au dCclenchement de la mzladic ( celle 
ci appnrciissxnt sur des vanilliers cultivés sur du gra- 
villon de quartz tres grossier zrros6 de solution nu- 
tritivc), ils pcuvent toutefois constituer un facteur 
fzvorisant 1Tinfection fusaricme une fois ces condi- 

tions réGlisQcs, 

I1 semblc donc prQf6rable de mettre l'accent 
sur les recherches concernant l'dtiologie de la maladie. 

Si l'on ddsire poursuivre parallèlement Irétu- 
de du rôle des nématodes, un nouveau test d'inoculations 
combidcs n6mztodeF - Pusprjum, dcvra clors être mis en 
place en rccherchcnt cette fois-ci un double but : 
- pr6ciscr la sensibilitd du vanillier aux n6matodes 
phytoparasites ; 

' * . * O  / 
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- dCternincr lcur part C e  responsabilit6 clans 11 appp-ri- 

tion de 12 fusnriose. 

II n'aura tle chances (le c:onricr c'es rdsulta-ts que 
si l'inoculun "N6nntoles" est, cettc fois, beaucoup 
plus abonchant, et il faut, pour cela, disposer de très 
importantes populations d e  nématodes phytoparasites que 

l'on pourrc? obtenir par une nultiplication prdalable sur 
certaines plantes convcnablcr-ient choisies. 

On liesurera la sensibilité c!u vanillier aux <if- 
fdrcntes esphces en comparant I c s  populations finales 

cles pots plant6s et des pots c?,c terre nue et l'on pourra 
égelenent inclure c'ans ces expériences les nématodes ren- 
contrés sur sables littoreux, entre autres HenicriconenoA- 
des cocophilus 

Si les résultats ne sont pas davantage positifs, 
l'effort devra d o r s  être porté sur un autre aspect c!u 

problerne. 

H ---- I E  
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I N T H O D U C T I' O N ....................... 

Les n6mrrtodes parasites du tabac ont constitué 

le second des deux principaux problèmes abordés au 
cours de notre mission Piadagzscar. 

En l'absence de nbmatologistes, des spécialistes 
d'autres disciplines intéressant I n  défense des cultu- 
res avaient signalé l'existence de fidmatodes parasitant 

le tabac dans I n  Grande Ile et, instruits par l'exemple 
d'autres pzys producteurs, pressenti l'acuité du problèr 

me (Bouriquet, 1944, 1954 ; RrAnière, 1958). 

Au cours de la première mission ndmetologique 

effectuée & Fiadagascar Luc (1958) cvait dece16 la 
presence de ces mêmes pcrasites dans le sol de nombreux 
champs de tabcc et montre la nécessit8 d'étudicr plus 
& fond In question, ce qui n'avait pu, l'époque étant 
dbf::vorable, Btre sur IC moment. 

Les nématodes constituent en effet le problhe 

numdro un des planteurs de tabac dans les rdgions de 

grosses productions des zones tempérées chaudes et 

tropicdes. Les Etats-Unis, la Rhodésie, l'Afrique du 
Sud consacrent de trbs importantes sommes et un nom- 
breux personnel & la recherche et 3-1~1 lutte contre ces 
parasites et les résultats obtenus dans l'augmenta- 
tion et l'amdlioretion de la production ont prouvé la 

rentabilité de ces investissements. 

Les principzux némztodsa parasites du tabac 
eppnrtiennent aux trois genres suivants, par importan- 

ce dkcroissznte : Meloidogyne, Pratylenchus? Tylen - 
cEkorkynchus ' 

..o.. / 



Les c?sp&cc.s du Genre iieloidogyne sont de loin 
les plus r6pxndues et les plus graves. Les producteurs 
sont depuis longtemps, hblas, faniliarisés evec las 

boursouflures carnctdristiques provoqu4es sur les ra- 
cines par ces pnrasitcs, D ~ n s  les rdgions aubtropicales, 
les bieloidogyne sont prr? tiquement présents dans toutes 
les terres cultivdes ou cultivzbles : 12 liste des 
plantes ~ttaquées pcr ces pnrasitus comprend en effet 

à ce jour plus de 2,000 espèces et do nouveaux hôtes 
sont sans cesse découverts, Lc très grand pouvoir re- 
productcur de ccs nématodes fait que leurs populations 
augmentent rapidement lorsqufune plante très sensible, 

comrfic le tabac, est cultiv&continuellement sur un sol 
où ils sont présents à l'origine, et qu'ils finissent 
par supplanter les autres espèces de nbrrlatodes. 

De sorte que dans les pays,tcll Iladagascz?r, OÙ 

lus moyens de lutte contre 12s n6mtltodcs ne sont pas 

encore employds d'une façon systdmntique et rationnelle, 
IC probl?" des ndmntodes pnrasitcs du tabac se rcmènc, 
en fait, h celui pos6 pxr les différentes espèces de 
1?6loidogyne. 

Dans dfcutres régions, par contro, les nbmatodcs 
du genre Pratylenchus posent un problème qui, pour atre 
moins grave, n'en est pas pour autant négligeable. Ces 

nc!"ctodes. creusent dans le parenchyme cortical des ca- 

vités où ils vivent et se reproduisent, mais peuvent 
L.gnlemcnt, une fois 12' recine d&truitc, migrer A tous 
les stades de leur cycle vers des racines saines. Les 
lésions ainsi provoqudes se ddvcloppent sur le systè- 
me r:tdiculaire et il apparart une affection connue sous 

le nom de "Brown Root Rot". Les dég2ts czusds par les 

Pratylcnchus sont augmentds du fait que ces pzresites 
favorisent l'apparition de maladies ducs à d'autres 
agents pzthog&nes : Blnck Shank ( Phytophthora pnrasi- 
- tica vpr. nicotinnnc) Blzck Root Rot (Thielaviopsis 

-- br.qico1a) etc,. e... / 
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Les Tylcnchorhynchus sont des n6matodes ectopa- 

rF-sites dont certaines espèces causent EU tabac un af- 
faiblissement du syst&me r;dicul?-ire et un rabougris- 

semznt de 12 pa-tie edrienne, 

I1 existe dgalement une m,?lndie du tabac due 
~~ux"N6matodes des Tiges" 

cette affection est limitée r?ux régions tempér6es froi- 

des. 

(Ditylenchus dipsaci) mais 

Nous trniterons donc essentiellement dans ce 
rapport du problème pos6 pzr Meloidogyne sur tabac 

Madagascar. 

Après UR rappel sur la biologie de ces parasites, 
nous examincrons In façozi dont le problème se pose dans 

les différentes régions de la Grande Ile et les divers 

moyens de lutte actuellement disponibles pour tenter de 
le rbsoudre ou tout au moins d'att6nuer sa gravité. 

Les &eloidogvnc comptent au nombre des quelques 
nematodes phytopZ.r?.sites qui sont connus en dehors des 
spbcialistes de la n6matologic, I1 font en offet par- 
tie des rares espèces dont le parasitisme se traduit 
sur les plantes zttcqu6es par dos symptômes aisément 

perceptibles et reconnaissables. Encore la localisation 

de ces sympt6:iies sur le syst?" radiculaire les fait- 
elle souvent pnsscr inaperçus. 

I/ Cycle - 
Les larves de 28me stzde constituent le stade 

infestant du parasite. 

..*.e / 
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Ces lcrves sont filiformes, longues de 0,3 à 

O, 5 mm, mobiles et rmnics à leur prrtie 2-ntérieurc 
d'un stylct qui peut saillir h l'cxtdricur de la oa- 
vité buccale. 

Elles sont libres dzns le sol et sont attirées 
par les extrémitds des racines en voie d'allongement. 

Grace leur stylet, elles dQtruisent les pa- 
rois ccllulaircs, se fraient un chemin dans le ccrtox 
et viennent se loger le long du cylindre centra1,la 
t&te fixée dans ses essises externes. 

Le pdnbtration a lieu prdf6rentiellenent dans 
o o u s ~  la zone rrp caIc,et si plusieurs lzrves pénètrent à cet 

endroit dans une jeune racine, la croissance de cette 

dernière est g6nkralement stopp6c. 

Les larves injectent dans les tissus de 11hate, 

travers leur stylet creux, des produits de secretion 
szlivaire qui provoquent l'hypertrophie des tissus 
environnants et l'apparition dc "cellules g6antes". Les 
tissus conducteurs sont également atteints et très 

ddf ormes . 
Extbrieurement ce phénomène se traduit par la 

formation de gzlles casactdristíques pouvant attein- 

dre, dans les cas los plus graves, plusieurs centimè- 
tres de diamètre et envzhir la totalité des racines d f  

une plante. D'oÙ le nom de ttNdmntodes des Racines 

noueusestf ou tlNdmatodes c6cidogènes" donnd ces pa- 

rasites("Root-KnotT1 des Anglo-Saxons). 

En m8me temps que les tissus de la racine subis- 
sent ces déformations, la larve se renfle, perd sa mo- 
tilit6 et subit trois mues qui aboutissent la .. for- 

mation, soit d'un msle, filiforme et mobile, soit d'une 

femelle piriforme globuleusede 1 & l,!jKln de diamètre. 

.. $ 



Les ~?i?lcs pouvent redevenir libres dzns le sol. 
Lour rale pr2,sitnirc est tr&s offacd. Il M l e s t  p.=s 
prouv6 qu'ils soient nttir6s pax- les rncines clt se nour- 

rissent h leurs d6pens. 
Lcs fcnelles pondent de 500 & 2000 oeufs inclus 

dans une masse ghlctineusc qui stille h l'ext6rieur des 
gnlles dc pctites dimensions ct pcut 6tre incluse 1' 

int6rieur des tissus lorsqut-  LI g~illc est plus voluiqi- 
neuse 

Unc premibre nue n liou dnns l'ocuf qui libere 
å 1'6closion uno Inrvc de ~ B D I C ?  stacie. Cctte larve peut 
redevenir libre d m ~ s  le sol oil ellc; ir2 parasites une 
autre rncirie. Elle peut aussi accomplir son d6vcloppei- 
ment dnns le m&ie galle qui dcvicnt alors volumineuse 
et peut contenir dL-s individus ?i tous les stades ainsi 

que dcs masses dloeufs. Plusieurs g6n6rations peuvent 
ainsi se succider ;'1 llint6ricur d'une m6mc gzlle. 

Le cyclo complet dure de deux h trois scmairies 
selon los conditions. 

DiffCrklnts frrcteurs cxturncs exercent uric influ- 

cnce sur ileloidogyne : humidit6, naturc du sol, tsmpéra- 
turc, etc.. . . 

Le taux dtkiumitlit6 du sol le plus favorable EU 
dbveloppciient des infections sur une plantc hôte n'a 

pas dt6 d4tcrmind de far;on pr6cist., csscntiellemcnt par- 
ccqulil est difficile de sdparer l'influence qui stexcr- 
ce directement sur le parasitc ou indirectement par 1' 
intermddinire do la plantc h0tc. Selon les GuteUrs, I f  
optimum se situe entre 20 ct 60 $ de Ir, capncit6 de r6- 
tcntion, biais il est certzin qu'un optinum cxistc et 

... / 



qulune humidit6 trop forte ou trop faible ddfavoriso 

6gderxcnt IC d é v c l o p p ~ i ~ ~ ~ ~ t  de I ti~fec tion, $:ais 1 I influ- 

ence essentielle de l tlnur:ilditd du sol envc'rs Iieloidogyne. 

est celle qui stexerce sur 1'6closion des oeufs. Ecs 

IWSSCS d'oeufs conserv6cs dans un sol sec ou sous une 
pression osmotique suffiscmment forte voient leur kclo- 

sion inhibde, Par contrc, il suffit- de mettre ces mas- 
ses d'oeufs dans l'eau pour que tous les oeufs 6closent. 

Les secr6tions redicu1zirl.s nfcxcrcent qu'un effet sup- 
plément~ire très limit6 sur lféclosion. 

11 en rbsultc que lorsque les oaufs sont émis 
B lfextdricur de lz. racine, pendant IC cycle vdgétatif 
de lthôtp, dans un sol suffisnmmcnt humide, ils éclosent 
et les larves ainsi lib6r6cs vont parasiter d'autres 

racines a 
Par contrti, lcs ocufs &lis en fin dc cycle, 

dí" u n  sol plus sec, voicnt pour une graride prt leur 
6closion inhibde, Une grpndc partie survivre ?i la sai- 

son sèche. Lors des ppluies suivantes, ils Qcloront les 
larves allant parasiter les racines des plc?ntes hôtes 

qui sont alors semhes ou rapf-,-J&cY, 

Ln nature du sol est dgaleinent un facteur im- 
portant dans IC dbveloppcmont des infortions, T0Qte-a 
fois des donnLes pr&cises nanquent encore ct\ sujet, 

Tous les observnteurs sont cepundant unanimes d6cla- 
rer que les infections sont totljours plus fortes dans 
les sols sableux que dans les sols argileux. Les te- 
neurs Qlevdes en riatière orgznique sont considérkes ~ 

comme ddfavorablus la nultiplication des n6matodes 

phytoparasites, Une des raisons cn serait que les n6- 
matodcs pr&dr?tcurs sc multiplient nlors activencnt au 
détriment des forncs phyt3phages o Mais 18 encore des 

donndes pr6cisc.s manquent c:t il ne senblc pas que Ilon 
puisse exploiter cette propri6t;. dens lfdlaboration 

d'un moyen de lutte efflcacch. 
.n.. / 
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La terzpérature joue dgalenent un rôle, 1'optifi-ui-i 

étant de 27°C. Le froit: ralentit le c-.&velopperient et ci- 
tiinue le taux ¿.e reproduction, ,iais ce facteur joue sur- 

tout à la linite, et on peut estimer ques 4-3 1 ~ s  zones 
intertropicales, nêr-ie clans les rdg-ioizs C'altiturle, la 

tenp6rature n' est jariais suffisaiment basse pour ei-lpêcher 
que 2-e graves attaques se FroCuisent. 

3/ Taxonociie et Plantes hôtes 
-------^-^---------------- 

Faisant autrefois partie ~ L U  gerire Ileteroclera, 
les n6r;latoc:es cecic:og&nes étaient groupés sous 1' appel- 
lation i'I-:eteroc;era riarioni (= i;. raclicicola) o Chitwoocl 

les en sépara en 1949, ne laissant Cans le genre Letero- 
- Cera que les n6natocles qui ne provoquent pas d e  galles 

sur les racines, riais t'ont le corps renflé cle la ferielle 

Curcit A naturité et se transforrqe en kyste l'intérieur 

duquel les oeufs et les larves r6sistent aux conzitions 
extérieures défavorables. Pour He ~iiarioni clont les fen& 
les ne se transforment pas en kyste et qui provoquent cles 

galles sur les raaines, Chitwoocl rétablit le genre Tceeloi- 

LoEyne & lIint6rieur c'uquel il distingue cinq esphces et 
une variLtd, Les caractères perr-iettant cle distinguer ces 

espèces sont basés sur la norphologie cle la région péri- 
n6ale. Ils sont c:ifficiles à apprdcier et sujets à une 
importante variabilitd ?i l'int6rieur d'une nêrie espèce. 

Plusieurs autres esphces ont néaniloins été clécri- 

tes dopuis sur lcs rîQncs caractères, 

Une certaine sp6cificité parasitaire seriblait 

au début, rccouvrir ces Cistinctions norphologigues. Il 
cevint toutefois peu à peu évi.:-ent que cle nonbreuses ra- 

ces physiologiques existaient A l'int6rieur Ce ces espè- 
ces, certaines plantes se rdvblant sensibles à une espè- 
ce c:onnde t'-ans une r6gion et pas dans une autre. 

....Y / 
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Le mkcrznisrao dc 12 r6sistc'nco de certaines plFntes 
c.nvc,rs Iieloidogync pcut en grrncic partie cxpliquer 

l'existcncc de CLS racss physiologiqucs. 
Diffbrents degr6s dc r6sistrmce envers lieloi- 

dogync existent en effet chcz les plantcs : si certaincs 

sont totnlerucnt inrriunics (:ri ce sens quo los larves ne 

pcuvent pérr6trcr A l'int6ricur dos tissus, d':Tutres 
pcuvent voir leurs racines envzhios, mcis les lcrrvcs 
zyant pbnztré? ne pouvent poursuivre leur dLvt>loppc- 

mznt ct ineuront avant d'avoir pii arriver à nczturit6 et 
SC> reproduire. C'est notamsidnt le ccs de certaines CrG- 
talaires et des vzridtbs resistantcs de plantes hnbi- 

tuellccient sensibles. 

?;ais il zrrive pprfois qu'un& larve nyent péné- 

tr6 à l'intdrieur d'une plEnte de ce type arrive à 
compl6tcr son cycle et dorm6 une femelle qui pond un 
certain nombrc dfocufs. Lc descendnnce dc! cctte feriel- 

lo est clors ccpnble d'zttaquer la plpmte en question. 

I1 s'&t:?blit :!insi un biotype appel6 Ilrficc 3", zycnt 
bris( la r6sist:l.nce de la plente, et qui se multiplie 
d' nutsnt plus rapicloment qu' aucune concurrence nc? limi- 

te son extension ct qu'il trouvc h S E  disposition unc 

F-bondantc nourriture, sc7 nouvellc plznte hôte nt ayant 

pas vu son d6veloppcci~nt limit6 par des attaqucs pr6- 
c6dentcs de i4eloidogyne. 

Cctte propridti. des Keloidogyncde donnvr nais- 

sance & des rirccs biologiques egressives vis-à-vis de 
plantcs rEput6cs r$sistantcs,cst d'une tres grande in- 

portance dans la nise nu point des procddés de lutte 
pcr rotations culturdcs ou pzr enploi dc vari6t6s 1-6- 
sistantes sur lcsquclles les racc5 B appzraisscnt lc 
plus souvefit. 
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Un tiutre ph&riorl&nc. pcut f?irc dlOUtur di: 12 Va- 

leur de cis carectercs norphologiques utilisbs comme 

critères pour s&pnrer lcs espèces de Pkloidogyne : si 
ces criteres seriblcnt poss6der un certain carnctbre 

hdrdditaire, il existe 6gnlcncnt de fortes pr6sonptians 

pour qu'une hybridntion puisse si' produire entre les 

diffdrentes espèces actuelleliait reconnues, corime l'in- 
diquent les changements dlorncment~?tion p6rin6nle qui 

npparaisscnt drns des populetinns, ou 12 prdsence d r  or- 

nementation de type iritern6dieirc entro deux espèces. 
II ,;st donc possibia que 11 orncrientation péri- 

néale d'une part ct lfcigrcssivitb vis-&-vis de ccrtzi- 

nes plantes dc l'nutri?, soient duux caractères eyant 
une vtlleur hdrbditzire quc ces c::rnct&res soicnt par- 

fois li6s, nais qu'ils n'aik,nt pcs forcément valeur 

de c?.sact&rcs spdcifiqucs. 
Quoi qu'il en soit, nous avons vu plus haut 

que plus de 2000 espèces do plnntcs dteient sensibles 
?I Mcloidogync. Cctti? scnsibilit6 affecte 6videniicnt 
dii'fzrents degr6s selon los pl-zntes. Clcst ainsi qui: 
les granindes sont considdr8es ca;il:ic unc faiillG pcu 

is nonbrcux sont soe repr6- 
sentnnts qui possèdent une légère sensibilitg : lcs 
fer.rclles ne sont trouvLt?s qu'en petit nombre sur leurs 
racines qui portent rnrencnt dc grosses galles. Unc 
telle fnfcction, bien que discrbtc, est dangereuse 

parcequrelle passe souvent i-napcryue, nais contribue 

néanmoins riaintenir l'infestation dans le sol. 

Dfautrcs plcrites possèdent un degrd de sensi- 
bilitd très pronincd. La famille des Solanacées en 

comprend justenent un très grand nombre : Tabac, tonate 
porlrie de terre, aubergine etc sont kous gravenent 
attzqués , et leurs racinos sont couvertes de galles, 
souvunt vQlunineuses, lorsqutellcs sont cultivdcs sur 
une terre infestée. 

o... / 



~ y n p t B n ~ . s  - T)de;Sts - Inportcncc dconornique 
Lc: syript61-iL pririzirt? dt; 1 ' irifcction du tabnc p2-r 

i7ieloidoEync cst la prLsi?ncc d e  gallos sur les r~cines. 
Le nnrnbre ct lc tnilic dc c c s  gn1lc.s d6pend du taux d'in- 

fcstntiqn ct dc 1'2gc do la plante En début de cycle , 
ou si l'infestation ost faibl.e, on trouve surtDut dc pe- 

tites ~ ~ 1 l c . s  PU de Idgères bQursoufluyes sur les jeunes 
rt?cincs, Sur des plz.nts plus AgGs poussant sur un sol 

très infest&, le système radiculaire entier est g.én6rn- 

Icment atteint. Dans les cas extr2.r.ics, le chevelu dis- 
paraît et les racincs principalcs sont renplcrc6es pr.r 

quc 1 que s ci o igi-ions bour s ouf 16 s o 

Les galles ouvcrtcs h l';ide d'un fin canif, 

laissent nppnrnître de ppctites perlcs blanchstrcs de In 
grosseur dtune der-ii tete d'Bpimglc qui sont les femelles 

du parasite, 
Les oeufs sont souvent visiblcs sous forme de 

masses gélatineuses brun clair accolées à la surfzce 
des racines. 

Les sy:iptOr.ics obscrvds sur la partie ndricnnc 
et partant Ies d&g$ts ocensionnGs au tabcc, sont donc 
ceux qui d4coulcnt d'un zff;iblisscrient du systèrxe radi- 

culaire, 
L'alincntntion cn CGU ct 17. nutrition uindrfile 

sont grzvement per turb6s o 
Lors des p6riodes de sdchercssc, la plrrnte enti&- 

re r'ccusc des sympthos de fldtrisscnent qui sont parti- 

culigrenent IwrquLs durant les heures chaudes de In jour- 
n6e et dispnrc!-isscnt g6ndralencnt pendnnt la nuit pour 
r6npparnil tre le lendenzin. 

Lors dTaltnques graves, les synptÔmes dc f16trj 9- 
sencnt peuvent mêrie apparp-ître alcirs que la plzntc P- 

suffisí" d f e w  & ST disposition, 



Los plc-mtcs CIO tzbnc cint une elluri? g6néralc 
cln4tive. Les fc;uilli:s perdcnt lcur couleur vert-franc 

pctur prendri? i m o  tcintc g611~Sr:~:lc chlorotiqus , Souvent 

mGr11: lcs feuillzs do 1.a partic: ir:f6rieuril j rruiiisscnt 

ssbchcnt leur cxtr.&.iit6 et sur leur p3ur- 
tour, ce sy:?pt?mc pm1vcZnt couvrir le tiers et parfois 

iz8nc 12 nioitie de 12. stirf;:co do ln feuille. 

Pour Bviter ecs iiicc:nv6nicnts, les feuilles 
sont r&colt(:os vertes et dormcnt clors un protluit de 

pi&trc quftlit6. 
Coei concerne' les ddgats aux ch;lt:ipso I,Inis un 

zutrc aspect particuli&rcment important concerne les 

infestations en pdpinièrcs. Elles sont d'autant plus 
dangereuses gut elles passent souvent inapcrques : au 
rnoiaent de 1~ trnnsplnntationn, tres peu de fernellcs ont 

en effet conpl6t6 Icur cycle ct les galles que portent 
les racines sant dc pctite taillcm î*inis cGtte 16gcirc: 
infcstntion suffit ddjB pour r:dea;tir 12- venuc? des pieds 
cn p(;pinibrt:c D'autre pnrt, 11 orî transporte ainsi en 

plein .clian.lp ilni. sourcc: d'infestction, et conptc tenu 

du grtznd pcmvoir do reproduction des Pieloidogyne, (nous 
cvons vu q-u'uxic fumellc pond courximent de 500 ?i 1000 
oeufs), ~'infcction ni' tarcic pi:s 5 sc? rdpnndre à tout 
le systhmi! radiculairc zu fur ct & nesure de son exten- 
sion, Les pieds clc tnbac ont alors du mal .& reprendre 
C-:pr&s lcur trnnsplnntntion ct les symptanes ddcrits 

plus haut nc tardent pzs Q. apprmsître sur Ir pxrtio 
r26riennc de Ir, plentc. 

L'intcnsit6 de ccs symptames et ILS pertes 
de rendement qui en d6coulent sont g6ndralenent fonction 

du -tc'ixps dzpuis lequel 3.2 tczbirc est cultivd sur le ter- 
rain conaid6r6. 
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91: c1,)it ,n c:ffLit tcnir caripte dí11is lfnetisn 

:;ntl<..+;ènL C:GS ï~6~iritsdcs envcrs L*in I>lnr,tes, CIC: 12: no- 
ti 311 dc pL12ul:yutidE. 

Lm-soufunz x~~uvclli cul turc a'instzllc. sur un 
tcrrniii l(cèr\>xK-zt .isif( stb au. clipnrt, de graves c!Lg?Lts 
11 cpp cr c i s s cn t p: ~ s iriii 6 L! i T. t ci; I t,n t mai s s t'u 1 unt n t zpr & s 
quc le prìr;isitd so soit suffisrrn1cnt nuJ-tiplid ct quc 

IC pc>pulp-ti:n i2it atteint un certain nivunu d ~ m s  lo 

sel. LA hrutcur CIC ce nivcaii et In vitesse avec laquclle 
il est ctt\:int d6pendent de plusieurs frzctcurs : nzturc 
du sal, clii-;at, sensibilit6 CIL la plante cultiv6e etc,, 

Dnns IC c;:s clu tnbnc, plantc trbs sensible & I:cloidagyr:e, 
et lorsque les conditions environncates sont les plus 

fzvorcblus 2-u pslrt-sitc lc? production pcut baisser con- 

siddrnblcrLient d&s ln 2b~ic: année * Ikis, c ' cs t en gkiiérnl 
nu bout clic tr9is ou quatre rtnn6cs que le naxinux do d6- 
g3ts sc f:xLt scntir. GGnCrclenent un &tat d'dquilibrc 
est ::tteint cntre IC? pi?r;:sitC et sr7 plxntc hate, I1 
arrive ccpcndnnt qui? cct 6tzt soit rocpu sous l'effet 

d~ causc~s enc~~rc na1 c~miiues ( sans doute des cc?uses 
climatiques) ct quc ~e brusques dxplosiuns so produisent 

supprimant presque trmte production sur un terrain pon- 
dan t une c aupagno , 

En doh,]rs do ces c;is cxtr6ncs, les pertes ducs 
nux l;eli3idogyne c';:ris la culture du tabac ont c'.té chif- 
frees dans ccr tcins p~?ys. 

3cultcrr (1963) sigrrnlc cn Rllìoddsic du 3-1 ' cles 
pertes allmt ec 200 h 350 kg/he, et pouvcnt dnns cer- 
t?ir,s cas 2-tti;indrc l.lOC Kg/hz. 

Un ar1 plus tard le iiOt-ie auteur donnznt les rdsul- 
tats d'expLricnccs d~ tr;--itericnts c~nbin6s pzr lecitations 

culturales et injcctisns <:ie proc'uits nénaticides indique 

pour le trz-iterlent le plus PcvorrT.ble un rcndcraent do 

2.129 Kg/h-i, alors qui 11, tL oiii n'est qui 'e lk93 !Gy/11a7 
ce qui iirpliquc .. a /  



- 37 - 

Aux Etnts-Unis, c'est A 20 uillions c'e d3llFrs 

quc l'on estimait CE 1956, pour le seul &tat de 12 
Cnroline du Nord, Ics pertes ducs nux némitodes du 
genre Meloidogyne, cn ne c:>nsid&r?.nt quo les baisses 
de rcndemcnt ct d e  quzlit6 et snns compter lcs frais 

occcisir)nnLs ;3;r Ir s trnitcncnts et prJckci6s culturaux 
appliqu&s ci-ntre ccs parasites ni le rtianquc A gagser 
consdcutifsmx rotntians xnti-nL.nctodc.s (LUCP~S , 1957). 

A - Lrr culturc du tnb;rc tl;.ns IC Grnnde Ili? - 
DCUX systhcs c:c culturcs du tabac sont prati- 

qu6s B ~:nc!ng~scar ct se rdpnrtisscnt gscssièrcment en 
Ceux zGncs clinctiqucs distinctes : la culturc astise- 
ranlo rencvntrdc c n  grznctc. nqjuritL sur lus Iiauts Pln- 
tc.c?ux kt 1:: culture industriellc qui occupe certxines 

terres de l'Oui?st subcmtincntnl. 
Sur lcs Iiruts PlFtczux, lc trbnc est le plus 

sc,uvent produit par dt pctits cultivateurs qui exploi- 

o . * *  / 
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tent eux-r26mes, ;'LVE)C des ?loyens fart modestes, 113 
charip de cliriensions rbduites, Le système de partage dcs 

terres fait qat CCS cultivateurs ~ossèdcnt leur chanp 

et ne peuvent exploiterrique celui-lh. Le tabac consti- 
tue d e  plus pour eux la seulc suurce d'argent liquide, 

les autrer cultures &tanz dos cultures vivrières des';i- 

nQcs h la cciisoimntion familiale, Ln conséquence en est 
quo le tabac est cultiv6 de façon continue sur IC n8ne 
sol avec toutes ICS suites f2chcusc.s que cela comporte 
du point dc vue di? IlinL'cctlon par blcloidogy~~~. 

I1 sycgit gdnéralemont d'une culture pluviale : 
les senis ont lieu pendant In fina de la saison sèche, 
(Août-Septembre) , et lo repiquage au rAioment des preriih- 
res pluies, T,n r6cciltc s'btagc sur les Lcrriicrs riois de 
la saison des pluies, C'est un cnleìicirier g l o b d  
qui peut conportCr localenent der riodri'ica-tioris er1 
fonction du clin;.,t de :chaque r6gionï lui-mêne g6n !:-n3r- 
ment fonction de l!nlt%tude. 

Les culturcs industrlellus de l'Ouest sub;:>nti- 
nental sont pûr contre prtlt_'_qudcs uniqucrncnt en saissn 
sèche sur terresde di?cruc De vastes ddpL-essions app2- 
16es "Baiboh:,lt inonddes en saison des pluies sont la- 

bourdes et plantGes en tabac zu fur et & nesure de lcur 
assèchement, Le tabac est ici produit- par de grasses 
sociétés disposant de grandcs surfaces de plnntation 
et, en gdndral, de lnrgcs possibilit6s d'investisse- 
ment en natti.riel et en produits, 

Dans certaines zones des Hauts Platezux (Phba- 
lavao), on trouve égalornent, en plus de la culturc plu- 
vialo, unc r:-lture de sniscn sèche sur terresde d6crrc 
mais il sragit toufours de culture nrtisanale. 
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Deux facteurs s'intcrp&n&tr¿?nt danc dano la 

prociuc tion clu tcbac B li;tdr;g-ascaLr ; facteur climatique 
et facteur sscio-~concnique, Ces dcux facteurs seront 
Qgnlcmont d'une inportance capitnlo en ce qui cqncer- 

ne le p r o b l h e  Pleloidogync, Le fc?ctcur clinntique in- 
flue sur les dondos de ce problèrie et sus Ia gravité 
avec lequclle il se pase dans les différentes régions; 
le facteur socio-bconomique, lui, dictera le choix 
à effectuer parni 1c.s noyens qui se prdscntcrit pour 
tenter d'y cippcrtcr unc solution, 

B/  es infestations dans les diffbrentes rbyions - 
I1 faut tout dtabord souligner ici 1~ cliffi- 

cult6 de SE? fr,irc une idde exacte nu cours d'un bref 
przssnge, de In gr,-.vitb cles attaques de Meloidogync 
sur tabac Xac?rzg?*scar. 

Cultivd on saison des pluies sur les Iinuts 
Plateaux, le tí,bec l'est en sz-ison sèche sur lc Côte 
Oucst. De plus, sur les Hauts Flatcaux, le cycle s'in- 
tercnle B des 6pcqucs diff6rcntes selon les régions, 
Lfid6s-l sera-it d c  pouvoir rester un an sur place afin 
de pouvoir cffectucr des observations aux différentes 

&poques du cycle dnns chncunc des rkgions climatiques 
di s t inc t c s 

I1 est de plus délicat d-'arracher dans un 
chcrip de tab?x en cours do production un nombre im- 
portant de pieds ce qui provoque le nécontentenent 
nton seulement du cultivateur nnis encorc du wepré- 

sentant de l'organisation charg&e de l'achat c',e la 
récolte. 



Force est COEC do so contcntcr d.12bscrvation.s 
éparscs et pcu nor7breuses DU dt;:nalysos clc sol qui, 
dnns le cc.s de keloidogyno RC dofinent pzs de rensei- 
gnenents qurLntitctifs pr&cia, et de tenir conpte des 
~bservations Les pr:>cluctcurs CU Ccs spdcinlistcs 6' 
::utres disciplinLs, 

Lo but c?c ccttto riissi3n n n6nnrioins Qt6 rempli 
en ce qu'il a &til: possible dc se rendre compte des 
c:iffhrants fectcurs qui influcnt sur IC problème 
Ileloidog.ynt2 et dz ceux qui gouvernent les possibilitks 

C: appliquer lcs divers moyens de lutte zctucllcnent 
disponiblcs o 

Sur les Enuts Plateaux, trois régions tabnco- 

les unt 6t6 visitées : hbc-tola~ipy, Itasy, Anbnlavao ; 
chacune de ccs rdgions se distinguant par un certain 
nombre de cr~rnctkres qui se rcflètcrit dFins les infec- 

tions pzr keloicl-oFm, 
Dans l'Ouest subcontinental, qui serit c:&signd 

par In suite s:jus le tcrric de "CStc Ouest", seule In 
r6gion de ïYanpikcny EZ pu atre visitée. Nous pensons 
néenmoins que, BU niveeu de gr;7,vitB près, le Froblkme 

se poso dans les m&ies termes dans le reste de cette 
zsnc et quo les conclusions tirdes des observations 
effectu4es B Knnpikony, surtout cn ce qui concerne 
les noyens de lutte, sont cxtrapolnbles l'ensemble 

flc In Cste Ouest. 

1 - Iiauts PlLitCZUX - 
Lcs conditions scnt ici, dens 1 enserable, fa- 

vorables aux ;5-t tequcs de PIeloiclogync. Nous avsns vu 
que dans 1~ ncjurit6 des cas , le tabac revient chaque 
année sur,mene terrain. L'infestation initiale tend 

clors & croître et lr. vigueur v6gdtztive du tabac 
diminuer, Au bout d'un certain temps un kquilibre est 
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atteint entre le parasite et ltln6te, équilibre parfois 
roi1pu pnr do brusques pouss&cs parasitcires. 

1Tfi a utre fzc teur csncribue au ddveloppenunt de 
1'infecti.o~: et sori riaintien une fori_s qu'elle est 6ta- 

blie. Le tabac es-i; on effet cultivé ici en saison des 
pluies, Les oeufs 6!2is eri fin d e  cycle dei:zeuren-t dans 

le sol en saison s&che ct, leur éclosion étant er: gran- 

de partie inkiibder' constituent une rdserve d'infection 

pour la czFipagne suivante. 

Si, daris ccrtnsnes régions, il n'existe pas 
& proprenent pzrler de saisoii sbche, et qu'une v6gBtc- 
tion spontt" occupe Lc sol eri intercanpagne, JP falit 
sfattendre B ce quc, pmxqi cette dernière, existent 
unc ou plusieurs plaptes kLiites de iieloidogyne qui 
-1Eintienneilt 1 i3fc.s tation I 

a - Région d1Aribatolaripy - 
Les voridtés cultivées dans ccttc région de 

haute r-.ltitude (environ 1800 mètres) et donc de cTi- 
nat assez fi-ofd, sont surtoui des tabacs "corses ri- 

ches eil nicotine (Lof: kondry, rianbotana ), . e a des tiz6s 
à produire? dics tabees B ciiiquer dont les populations 
loc~lcc; font une grancit. consoi~i~~~tion. ìhis ces VC- 
ri6tds tendent ac tuellemcnt ?i 8trc: remplncdes pax- dcs 

tabacs Flus 16gcrs (Bu--icy, Spaka) your la yroduction 
de tabacs & ~ U I ~ C T .  

I 1: 

Paradoxzlement IC froid est, dans cctte région 
un facteur d'aggravation des attaques dc Pfcloidogyne .I 

11 contribue en cffct A aLlongcr le cycle vdgdtatif 
du tabac QU_'_ reste cn terrc jusqul& 6 nois. Ceci 
prolongo donc la i16riode dc 1-1ultiplication du parasite 
quc les bass~s tei,iy6rtitures nc suffisent pas B ralen- 
tir de façon notable. C?n  ssis is te elors & des attaqucs 
tres narc;ui!cs mn fir, dc cycllc c C U  la r6gion d'Anbato- 
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Pour r-riintenir In production Les cultivateurs 
buttent 1c,s piedu rivoc un rr61an(;~ dc terro et de fumier, 
Lea racines 6riisds deins cc\ttz '3uttc rencontrent un mi- 
LiCu peu fnvnrablo au n6-3ntodc et l'infectiori P U  s'y 

developpc arui -?odcr6r.iont, k 1 i i rrrLchnge, la sys thno 
radiculaire apparcît alors constitu6 h. 1:- partie sup6- 

ricure (1 'un chL>vc?lu p.ssc7z ;.bondwit c:t g6n6rnlcaent 

excmpt de gallos et h Ia p2rtits inféricun,do plusieurs 
recinco portant di>s galles cn chcpelzt dc> 1 ?% 2 cti de 
di?" tre o 

Les tcbncs oor869 supportent cet apport sup- 
pl&ient;iir c. ir' engrnis orgzizique L t 1 t nuQnentation de 
teneur cil nicotirre qiai sri r6sulte, nais la nGnc pratique 
sur les títhrcs fuacr risqur: dc donnc,r un produit de 
mp'uvaise qualité, 

Les t;b;cs cors6s prescntcnt dfniIIeurs une 

sensibilitd rioindrc. aux attzqucs 132 ;;cloidogync que 

les tahc4cs li~gers. C'est ainsi qu' h Ankcniheny, des 
picdo do l? varid ti, Psragury prdsentaient un systene 
rcdiculciir c. tr&s ettc.int tansdisquc Ics recines de pieds 
voisins dos v?ridtLs IZanbotnna ct I;ofPLkondry portaient 

Scaucoup noins dc galles. 

Lt renplsccnerit progrossif dcs tabacs corsés 
p ~ r  dc.s i,bzcs &i fuxcr risquc donc c?e poser du façon 
plus c.igui' grublhne dcs z-t;t?c;uus de i:eloidogync dans 

la régiori d Ik-nbatolanpy. 

Des r:icinc,s de tr?bcic vrdlevíhs d ~ n s  c\-ttc. rQgion, 
seul Pcloidogynie .javaniCa R ét6 rctirt-d. 

b - RQgion du Lac Itasy - 
Plusieurs fzcteurs contribuerit ici B rendre le 

problgno loins gre.vo que dans d a  rdgion d' Ambntolímpy. 
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L',-ltitude noins i1cv6c (environ 1000 TI) fait 
tr? in4rc;turc: rioyinne cstl?cLtL et lo cycle du ta- 7 u0 

que 
bzc :>lus court. Cc clcrniLr nz reste cri tcjrrc que 4 % 
5 1-icis. Ida pLriodL de *yultiplicztion du pcrasite cst 
donc moins lon~ui, e 

Lt:s sols Ci lorigint.. volct-nique, sont plus riches . 
rJc tcAbnc í donc 1liTL\ vigueur vCgc;t¿Ltivc plus grnnde qui 
lui pcrr.1c.t cic t?i\.ux rcsistes aux attc ques de ilcloidogy- 

nc . - 
Enfin, 12' principzle va-ii\t& cultivicl dcns 

cette région pst IC kasylc7nd, tout au noins dans lc 
canton d'iltpefy seul visitd. Or cette vnriét6 semble 

présenter 1ocaieer.ient mn certain degri. dc. r6sistance A 
Aeloidogyne pckr rapport I:UX ;.utrc s vnriét6s: dans un 
e5sP.i do comporte?ent vnridt?l de la stc?tion (?u SEITA 
& hpcfy, les p~rcellcs dc î>lnryl?.nd étaient bcrucoup 
moins attnqu6es quc lcs pl:rcellt.s plnnt6es avec d1 pu- 

tr&s variétds r6cerment introduites (Fnrnguay, Rio 
Grandc, S?zkc7). Ccttc "r6sistzncc" plus grTnde de Phry- 

land pcut sI.,x;oliqucrpc.r I C  €zit que los ser:iences 
sont g6n&rnlzneiit s6coltdeo sur les picds les plus 

vigoure;ux, donc ceux qui, h priori, souffrent I e  rioins 
dlr?ttEquos dc il'2loidogyne e Unc certeiiw sélection 2 
donc dÛ sfo26rer & lc2 longue dftns lo sLns d'une noin- 
dre scnsibilit; h Mcloidogync. 

I1 n'cst donc pzs étonn;..nt que les champs de 

tc.brc quo nous cvons visitbs dans 1'Itzsy nc soient en 
gdn6rzl que l.ioy;nncrient infoe tés psr i;cloidogyne o 
W6cxmoins lc problbrze est aoin d'&tre zbsent nuisque, 

ainsi quc Luc (1958) Ilavait obsorv6 et ?inSi que 

nos observztions l'ont confirnQ, tous les chc-mps de 

lr2 région sont infsstds. 

Le problbe risqud Cl 1 aillcurs de s 2.ggraver 
avec lt. renplncenent progressif du Pkrylc?nd. 
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Dans un 6chantillon prdlevd le station au 

SEXTA, il R C.té ddternin6 unc fenclle de Moloidogyne 
incognita acrita. Dans tous los autres dchantillons, 

seul Iieloidogyne .javaniCa a ét6 roncontrd. On pcut 
donc estir~or que lieloidogyne javanica est l'espèce 
très 1arge:n;ient prddoninante dcns In rQgion du Lnc Ita- 

'Y* 

Deux cycies d e  culture du tnbclc existent dcns 

cette r6gion situde B la liiliite sud des hauts Plateaux: 
l'un eri szison dcs pluies ;?u flanc des collines ou 
!'t;:netys", l'riutrc? en saison s&che 6ur terresde décrue 

ou "baihoho!!. A l'&poque cle notre visite, les tabacs 
cultivds sur tanetys dtc:iunt cn fin dc cycle trndis que 
ceux cultiv6s sur bTiboh0 ven:ricnt d :être repiqués, 

Nos observations ont donc surtout port6 sur les cultu- 
res de tanetys. 

Les cultures de tc?bccs corsds (tabzics chil - 
qu6r)tendcnt &. 3tre concentrLLs autour d' Ambalzvao. 
Nous P-vons vu que ces t?-bp.cs présentent, ?I Anbatolanpy 
un certain degr6 dc résistance envers Tleloidogyn2 
;i;lv?nicn par rapport aux tnbrcs A fumer (Pnrnguay, 
Burlcy), On pouvcit donc srzttendre A ce que le pro- 
b l h c  Pkloi- sur tcbcc nc so pose pas de façon 

très grnvc dzns cette rbgion, 
- 

?ros observations ne permettent pûs d'dtablir 
un diagnostic nussi optimiste, Si certains champs 
Qtaient indemnes, de nombreux autres par contre se 
sont rQvdlc5.c; graveclent rrtt;.,qués eritre autres & 
Bengirc, 14aIi::sdiira, Andravindrahy, Fihidy, Tsitonga, 

A Andrzvindrnhy, nous zvons conpt6, dans le 
sol nvoisirmnt les racinc:a d'un pied de tabcc !'Rambo- 

tnnal' gravencnt Ztteint, 1456 O00 larves de Maloidogyqc 
par litre dc: sol. Cette souche dtudiée ei2 laboratoire 
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Aux dircs dc l'fgcnt du SEITA en scrvic,: 2: 
imbnl ?.v;io, les il 5tnqucs do i';eloidogynL nc sc sorxier,t 

d6velopp6es que ricciment dcrzs ce ttc rdgicn, 

Ccr cains FratylGnchus induisent nous 1 a ~ e ~ ~ s  

vu, sur le tabac uiic"Pourriture brune des Racines" 

(Brown rost rot), dont lcs dQg?rts sont estim6s 2u di- 
xit?" de ceux occnsionnds par 14cloidogyncn Plais ils 

sont surtout crûints dans certains pays producteurs 

de kabac pnrcequfils favorisent llintroduction de pa- 
ladies bac ttr íanno s ct cryp toganique s transilise s po:- 
le sol : wilt fusarion dQ h Fusariun oxyspcrun va?', 
nicotianae. wilt brrctdrien dQ ?i j?~cudonorins 

--- 



solanc~~cenrui:, pourriturc; noire des rncinus due ?i 

Th i c 1 ::vi o ;, s i s b a s i c o 1 il . 
LI espèce rcncontrbc ici a ét6 d6tcrriinbe c o m c  

Prntylcnchus ZC~~:C Grahcv? , 1951, 

Doxis uni] pdjiini&re voisine du village de 

Nengirz, iious ctvons dgnl ent rcncontrd, B 1'6.tzt dc 
tracts, Pr? tylctnchua brnchyurus (Godfrey, 1929) 
Filipjcv L, Schuurrians Stekhovcn, 1941. 

Ccs deux c,spt:ccs sont prhciskncnt celles qui 
ont 6td d617oncOes r)?-r Graha-i (1951) con~at: rcsponszblcs 
dc: IÍ, pourriture bruno des racirics de tnbnc dans 1' 
Xs t dcs Et::s-Unis. 

Si un progrcmne de rccliGrchc C t d t  consacr6 

zux ndmctoclca d u  tabac a IIndagascnr, il serait tr&s 
utile d'c.ff'cctucr, sur 1c.s cultures de ddcrue de la 
région dlAmbalavao, unc sdrio di: sondages on firi de 

cycle accoilpngn6s dlinoculntions expdrinentdes PLfin 

de voir quelle oxtension e t  qucllc. irrportp-nce ont ces 
di3ux csp~ces CIC Pratylcnchus. 

(1 - Le problbne Cpcs pCpini&res - 
Sur les hauts Flc2teaux, les pdpinières de tp.- 

bac destindes aux cultures nluvinlos sont sert6es en 
fin de saison shche ou enddbut do saison des pluies. 

I1 nfr, donc pas 4tt5 possibli: dlt'n faire un exanen db- 
tF-illé. 

Md;.,nnoins, &ins 1 'Itcsy ct & Aribalavao, quel- 
qucs plancl;c,s portant des plzznts rdsiduels ont pu être 

cxzrxinbGa. Les infestntions se sont r4vélées assez 
irr&guli&res, ccrtnincs planchcs dtant d6pourvues de 

Neloidogync tandisque sur d t  autrLs 16s plznts exani- 

n6s portnient des gallus sur lesquellts les rnr?ssus d' 
ocufs Atnient visibles. 

La terre do planches :IC? portcnt plus de plants 
dc tabac :: cl:t& cmzlys6b ?i I'Llutriziteur, dans quelques 
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cas cette terre contenzit ?-CS lûrves clc iieloiLlogyrm 
clans ('cs proportions :ill,-.nt :'.e çuclques inc'iviths 5 
450 par litrc CIC? sol. 

Dans IC? rLgion 2'k~!-1bzl~vao, des pdpinikrcs Laes- 
tindes aux cultures \:e c76crui! ont dté exariin8cs. %n 
plzntations artisan;les, ?-u voisinngc: tto Sengira, elles 
se sont rdv616es inc:erincs , Pcr contre, L'2.n~ les pltmta- 
tions serii-inCus tricllos :le la socibt6 rcMy LribnniancTro", 

cles plp-nches serides avec IC variLtd Souffi contcnzient 
Ces larves c:e l!c.loic:ogyne et Pratylenchus brachyurus 
l'itzt CIC tr2ce.s. 

Ces infcstztions irr6gulikres ilans 1 'ensemble 

peuvent trouver leur explication (lens le fait que, sur 
les Hauts Platezux, les pGpini8rc.s sont g6ndralerwnt 
instclldes chaque nnn&e sur tcrrEin neuf, soit en bor- 
clure cles chanpç, soit 5 proxii-iitb C'un point cl'ec?,u. 

L' infestation zu c'.lpzrt c.'i.pend. clors essenticlle- 
nent ('es plp.ntcs, cultiv6c.s ou spontanies, qui poussaient 
précdclcrincnt sur lt? terrain. 

Une nbonclnntc natiere organique est g6nbrnlcnent 

incorporCe QUX pdpinièrcs. Ceci rencl le rnilieu ïioins 
fcvorable nux n6rirttoc'c.s et peut fcirt. croire que l'in- 
fection est supprindc. En fait, les synptôrics nc sont 
que :ic?squCs : Icur apparition est rctarcybc, lcur frC- 
qucnce et lcur intcnsitd criminu6os, riais ce noyen ne 

suffit pas B 6liriiner cor;pl&tcricnt le par?-sitc. 
Or IC problèrie c:c l'infestction iles pbpinihrcs 

est un problènc quclitctif et non pas quantitatif, ì3hc 
une lLg&rc: infcstation suffit à c?issdnincr le parasite 
clp-ns les cherips qui pourraient cn 6trc inclennes au L-6- 
part ou qui en amaicnt Lt4 clGbarrnss6s pcr c'66sinfcc- 
tion chimique ou rotation culturale, 
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I.'ous verrons riu ch;:-,pitr-c cons;.cré ÍIUX noyt:ns 

de lutte que la dbsinfcction dcs pdpinibrcs t.st IC co- 
rollzire indispensable d ~ :  l:~ désinfection dcs tcrrnins 
de culturc.. 

En r6su-74, Ie pcirasitisnc, de envers 
les tabocs cultivGs sur Ics licuts PlcLteaux pose un pro- 
b l h e  grave en rzison de l'infestntion quzsi gLndrc?le 

des terrains de culture. Cette infestation n'cst pas 

bgalt. sur tous les chanps, et dans ch?-cune dos régions 
visitdes sil gravit6 ddpcnd,nous lf:?vons vu, d'un certain 
nombre de facteurs. Phis il seiible que le problème ne 
soit nulle part absent puisque, outre les observations 

effectugcs sur placc, nous zvons reçu, en provenance cl' 
Anbatofidrazak?. , des racines de tnbac f ortement pnrnsi- 
t6es par IIeloidogync ,jnvp-nica et dc, graves infestations 
nous ont 6td sigrwlbcs ti Bclnntra. 

I1 c.st impossible de chiffrer lcs pertes de r6- 
colte ducs A PIeloidogyne sur dos obscrvctions n-ussi frag- 
tientaires. Leur &valu:xtion n6c6ssiterni.t Ir: nisc en pin- 
ce d'un ess9.i dc trnitenents nénaticides ?i dose massi- 
ve sur un terrain infcstcl. ct la compcLrziison do la récol- 

tc obtenue avec celle de pzrcellcs non traitées. Kais 

il est certain qu'une zn6lioration sensible de produc- 
tion, en qu~lit; et en quantit6, ouivrrit lcdsc en pra- 
tique de ridthodcs de lutte dont l-cs mod~lit6s d'appli- 

cation seront exnninées nlus loin. 

2 - Côte Ouest - 
Nous sormes ici dans une zone de culture indus- 

trielle prntiqude en saison sèchc: sur terres de décrue 

(bt.iboho ) . 
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La vnridtb Kzrylnnd était jusquf& ccs dernibres 

ann6es presqu' c xclusiverient cultivdch. Actuellcment on 

assiste, en vut; de l'ouverturc de nouveaux narchGs, 

une tentative de reconversion t'n t;ibcic "flue cured" 

( tzbilcs dits"dcVirginic": varidtds White Gold et Hicks 
principal emcnt). 

Linnslr: rjgion dc, Pia:tipikony, oh nous avons sc- 
journ6 du 5 nu 8 juin, lcs plantations suivantes ont &té 
visitées : 

- ArabodimFnga (StFtion du S.E.1,T.A) 
- Antsirnsire 
- Tane tyl nvn 
- Tsirai j rrly 
- Tsarprivo trti 
A cctte &poque le tzbnc &tait cn cours de repí- 

quzge. La plupart dos bourrelets &taient d&jA plantbs 
ciais dans leur partie basse, les baibohos venaient d' 
être labour6s et n'btaient !ins encore cultiv6s, sauf 

dans de rares exceptions. 

Nos observations ont donc surtout portt5 sur les 
pépinières et sur les bourrelets déjà mis en culture. 
Toutefois dí:ns ce dernier cas, seuls quelques coupSdC 

sorde dtaient possibles. Les socidtds, après avoir effec- 
tu6 les labours, ctiviscnt cn cffet leu~~tterres en peti- 
tes parcelles exploitdes en n6tayage par des cultiva- 
teurs malgaches auxquels elles fournissent les plants 

de pdpini&rcr Si la pcrtc due l'arrachage de quelques 

plants reste sens consdquoncs pour la socidt6, elle 
est bczucoup plus vivement ressentie & 1'6chclle du 
métayer. 

a - Infestations en pépinièrcs - 
-I--^---------------_^____ 

Les pdpinières dc tabac,dc vastes dimensions, 

sont ici installdes chaque a n d e  sur les m6ncs terrains. 
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Dans quatre dcs cinq i'lantations visitGcs, nous 
:wons constat6 qu'elles 6taicnt infestdes var Meloidogvne 
t?t dans ccrtains CRS de façon très grave. Lcs varidtés 
les plus attcintcs &taient les tabacs dits "de Virginic" 
et en pnrticulicr In vziriStd Licks dont dcs plnnchcs 
entigros ont 6t6 trouvdcs tr&s fortmunt attaqudcs par 
llicloidogyncdans deux plantations. La varidté Whitc Gold 
est Ggalcment tr&s ;,ttaqu&ci en j)Qpini&re. Quznt nu Fla- 
rylnnd, il nrcst p ~ s  cxenpt d'infection Fuisque des 
plnnts I)ortp.nt des grilles ont itd relev6s dans les p6- 
I,ini&res de dcux plantations. 

I1 est d'autre part certain que l'infection se 
maintit'nt sur ces -pc':pini&res d'une annde à Itcutre, Si 
des plants dc tabacs rdsiduels sont laissds sur les 
planches ri?r&s le rc;Jiqunge, ils favorisent la nulti- 
plicction de PIeloidogync. Nous FLvons d'autre -part rele- 

v6 parmi les pIantcs sporitnndcs couvrant le sol des pé- 
pinières apr&s; quo les derniers plants aient Ct6 enle- 
vds, une prddoninnnce de Portulaca oleracea, plante 

h6to d e  PIeloidogync qui contribue & maintenir le p;:rc7c- 
site dzns IC sol. 

Coili&;:e nous 1 avons dit prdcddennent, les terrains 
de culturc ou "bí:ibohos" sont inond6s en saison des 

pluies. ceci cst tr&s important on cc qui conc~rne le 
pr ob 1 èn e :*ie 1 o i cl o gyne a 

Nous avons r:icntionnd en offet que l'dclosion 

des ocufs de Neloidogyne était inhib6e dans un sol au 
voisinngc. du point de fldtrissencnt, nzis que ces oeufs 

placc5s dans l'eau &closent en totalitd. L'inondation 

des bnibohos ra- donc pour r6sultat de faire 6clore les 
oeufs qui pourreicnt se trouver dans IC. sol. Les lar- 
ves ainsi libdrdes ne survivent qu'en nombre très li- 
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mit6 ot 1t~ tnbcc planti: l1anndc suivante pousse dnns 
un sol ~-ss?.ini. 

On peut donc escompter que le tabac no subira 
pas de graves dormzges d?ns ccs terres de ddcrue. 

IIr;is Za rdinfestztion cst assurée chnque an- 
n6e dans de noiibrc:ux cas p2.r das ;,lc?nts issus de pépi- 
nières infost4es. 

Lorsque ces plcnts sont repiquLs dzns les par- 
ties basses des depressions, l'infection ne se d6vc- 

loppe quc lentement. Ces zones sont en effet consti- 
tuLes le plus souvent d'un sol lourd oh prddominent 
les 616nents fins, qui en fon.tun nilieu peu favoríible 

h le r.iultiplic~7-tion des ndmatodes. Aux dires des plan- 
tvurs, ces zones sont en g6n6rnl peu atteintes. Les 
quelques observations que nous ~ v o n s  pu effectuer dans 

ce5 parties bzsses ont confirn6 cette inprossion. 

Par contre les bourrelets sont en g6ndrnl 

constitubs par un sol texture beaucoup plus grossi- 

&re oh les nhxntodes se nultiplient beaucoup plus 
facilement. Lorsquc c?cs Tliods de tabacs issus de p6pi- 

nikres infesties sont repiquds sur ces parties sa- 

bleuses, P * infection sc c?@velop7ye bcaucoup plus rapi- 
clement et siltend & tout le syst&me radiculeire au 
fur et A mesure de son extension, Les d4gCts peuvent 
alors 8trc tr&s marquds. 

Sur tous les bourrelets examinds, les plants 
pr61cv6s portaient dos galles dues Pleloidogyne. Ces 
galles citaient sncore peu d6veloppdes car lcs plants 

de tabac dtzicnt jeunes mais de nornbreux CES nous 
ont 6t6 cit6s où toute production 6tait supprimée 
dzns certaines zones sableuses. 

Uu point de vue des ddtcrninations sp&cifiques, 

alors que sur les Eauts Plateaux on ne rencontre pour 
ainsi dirc que Neloidogyne jnvanica,I'espQce la p l ~ s  
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souvent d6tc.r:iinde c'ans la r66ion c:e IiaiIpiXoriy a été 

i;eloic?ogyne incognita acrita,, Ikloiclogyne javanica est 

tgalc~~ient Frdsent nais :?oins frique-izient ., Znfin, dans U E  
prtlèverient iieloiitogync arcnaria a i. ti. i 6teruin6. 

, I  &I vue <o reg2n6rer lus sols, certains producteurs 

plantent une annde sur quatre un engrais vert : l'htaque 
(Uolichos lablab L e ) e  Ccttc plante est sensible ?i 1;eloiCo- 
gyne ,javar,ica et A ikloiclogync incognita acrita : <es 
piec-s Lkntacyue prélcv6s à hitslrasira Fortaient ¿!es gal- 
les et les infections exp6rir:entales r4alis6es & Xbicijan 
avec les souchcs Cc iicloieogyne javanica et lleloiCogy& 

incognita acrita en provenance C e  IlaCagascar se sont tou- 
tes rbvdlécs positives coiirie nous le verrons _nlus loin, 
L'usage ?-e cet cngrais vert risque c?onc de maintenir, 
voire riêne C'accroître, les infestations Cans les zones 
ob lcs inomTations c:e saison Ces pluies ne sont pas suf- 

fisantes pour d6barrasser le sol du parasite, 

--. 

-:-:-:- 

Le probl&-ie :?ajcur c i o ? ~  culturc c'c. clécrue cst i_onc 
l'infestation Ces p6pinibrcs. Leur d4sinfcction et par 

consbqucnt le repiquage c'.c plants sains pernettrait ? f  dvi- 
ter la cliss6riination Ze ihloidogyne clans les baibohos, I1 
est probable cepcnclant que ccrtaines zones en particulier 

les terrains sableux LeTcurent infestés Un prograrme Ce 
?-ésinfeetion pourra alors atre envisag6 sur ces terrains. 

C/ iioycns c:c 1uti;e 
Plusieurs ri6thoCcs sf ofikent aux proCuctcurs de 

tabac pour co~ibattrc 1,eloidogyne. Elles Ziffkrent 
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selon qu'il s'cgit dc tcrrains de culture ou do pdk3i- 

niAres. 

Lorsque les tc;rrrains c t < ,  culture sont trbs in- 
festds CU d,c'?pzrt, lt\ur disinfection r:st uno n4ccssit6 

absoluc. IIUCU~\, :.i6thotle rcntr:ble nv pclrnvt cid los dé- 

bnrr;tsser ,?ntilbro:lcnt rlii pnrasiti). On cherchera cepen- 

dant h avoir dans le sul ::LI r<ir*rli,nt du repiquage une 

Qopulíìtion cio -L~ In plus bnsse ;)ossible, Le 
d6vclopperlont ;I ttcint par It? parpusite pendant ia pdrio- 
de de proCuction ser? alors su€fisarment fcible pour 

ne p ~ s  conix-oncttro 1zL ricolte, 
Les ?c>ux n6tlioc?es nctucllkmcnt les ?lus effica- 

ces ;?our crriver B cc r4sulttrt sont; 12 disinfection 
chinique dcs sols ct 1cs rotations culturnlas, 

Traitements &í.Tiques - 
Lî. principelc qualit6 rcchcrch6e dcns un pro- 

duit nlriaticic!c? cst uno bonnc diffusion dans le sol, 
On utilise donc le plus souvent des funigants qui s r  

6v;lporc;nt ct satur(1nt taus les intorsticos. (on doit 
évitcr cc;?enc:rint aue cettc év:iporation soit trop rapi- 

de et que Ie i3rociuit no s'62iriine ?vant d'avoir zgi 

conp1&to;-ic\nt sur lus n&qntotics ) , 
LUS ;>rooc-tiiits n6r.i; ticidc?s nctuellenent les >lus 

utilis6s cn grnndc culturc sont des dirivés halogdn68 

de crrburcs d'hydrogbncs. Tous ne sont cepondant >as 

utilisables sur lo tabnc. C'est airisi cue le D.B,C.P, 
(vendu sous le rion CIC ~ c n a g o n ,  Nematox, ~ e n n p n z  ttc.,) 

clont l'agent ::ctif est le 1 - 2 dibrono 3 chloroprcpa- 
ne, et qui est tres utilis8 sur certaines cultures en 

raison c',c SC", faible toxicitd anvors la plupnrt des 
a-. . . , / 



plantes cultivées, est par contre toxique pour les 

plantes cIe la fa;riille des Solanackeo et particuli&re- 
ment pour le tzbac. Sa grande rémanence dans le sol 
empêche de plus de 1'etnployer en laissant un laps de 
temps suffisant entre le traitement et le rcpiquage 
coniw cela est pratiqu6 ûvcc les autres ndnaticides 

de ce groupe qui sont tous phytotoxiques. 

Les deux produits les plus enpIcyQs jusqu'8 ces 
dorni8rs temps sur le tabac ont dtd l'E.D.3. (Dibromure 

d f  Etliylènc) et Ze D.D. (m6lange de Dichloropropane et 

de Dichloropropene). Ces produits doivent etre injec- 
t6s dans le sol l'aide d'appareils qui diffèrent se- 
lon les surfaces h traiter. 

En Rhoddsie conmence ?i etre utilis8 un mélange 
de D.D. et E Il B, I1 a surtout pour but de lutter plus 

efficacement contre les n6r;latodes autres que Tieloidogyne 

(Pratylenchus brachyurus, Scut9,lloncma brachyurun) 

(Daulton, 1963). Eais le problemc Le plus urgent ré- 
soudre & :iadagascar étant le probleme Mcloidogyne, et 
le D.D. et I f E  D 3 Gtant aussi actif l'un que l'autre 
envers ce parasite, l'emploi de l'un ou l'autre de ces 
produits en formulation simple senble pour l'instant 

suffi s ant . 
Enfin, un nouveau nbriaticldc organophosphord 

d6nornné Xcllite *, a r4ccmrient vu le jour et est dit 
avoir une action particuli&rcment efficace contre 

bieloidogyne. S,cs essais sur IC! tabac en Rhod6sie (Daul- 
ton, 1963) n'ont cependant pas nontrd une supériorité 
sur l'E D 3. 

Rotations culturales - 
Les n6matodcs du genre Kcloidogyne sont des 

parasites obligatoircs. En l'absciicc d'une plante hôte 
les larves librcs se trouvant dans le sol finissent par 
* I4arquc1der~osc-c. (16; la DOW Chcriical '-"--'-"7"-T'--c--------------~---~--~------------ 



mourir d finanition. En cultivant sur un sol infesté 
pendant un temps suffisant unc plante non hôte du 

parasite, cn arrivera alors ik f'nire baisser sa popula- 
tion dans le sol au-dessous du nivedu d e  pathogénici- 

td gour le tabac. C'est sur ec principe qu'est basée 
la rilcthode dc lutte par rotation culturale. 

LCS plantes i4 utiliser dans ce but dcvront, 
outre leur rksistance ?ì Neloidogyne, avoir un enraci- 
nement suffisamient puissant et couvrir au maximurn I C  
sol pour emp$cher la croissance d'autres plantes par- 
rAii lesquelles risquent de se trouver des plantes hôtes 
dc lkloido,qync, Elles devront dgalcmcnt laisser le sol 
dans un &tat favorable\ 8. la culture du tabac, Enfin, 
dans la nesure du possible, elles devront avoir un in- 
térêt éconoraique. Nous verrons plus loin que de telles 
plantes sont rares. 

Le terips durant lequel la plante résistante de- 
vra Btre maintenuc sur le sol avant dc cultiver & nou- 
veau du tabac d6pendra du taux dl infestation du sol au 
d6part. Si Ie sol est très infesté, il sera nécessaire 
de cultiver une plante r6sistante pendant trois ou 

quatre ans. On pcut ensuite envisagcr une rotation 

plus cnurtc, liais le type de rotation B utiliser doit 
être adapt8 aux conditions locales. 

Un facteur complique sdrieusenent la tcchnique 
de lutte par rotations culturales : l'adaptation des 
Neloidogyne aux plantcs rdsistantes. Colme nous 1' avons 
vu plus haut, il arrive parfois qu'une femelle de 
rieloidogync arrive B compléter son cycle sur une plante 
résistante et & pondre un certain nombre d'oeufs. Les 
larves issues dc ces oeufs sont alors capables de se 

multiplier sur la planto en question, I1 s'est consti- 
tu6 unc race biologique, appel6e "Race Btf, agressive 
envers In plante réput6e rbsistantc, 



TJn type do rotation culturale ne pcut donc pas 
etre Btabli une fGis pour toutt; pour lutter contre 

Meloidogyne. La r6sistancc dcs plantes utilisées en ro- 
tation doit strc contralée par clcs examens CPU gyslème 

radiculairc et tlcs expdricnces d * inoculations artifi- 
ciclles en laboratoire. Au besoin les types de succes- 
sions culturalcs devront être changds pour 6viter l'ap- 

parition et la multiplication de aft, Cest ce que 
les Anglo-Saxons exprincnt par le conseil suivant 

"Rotatc the rotation", 

péri d i  ues 

Pratiques culturales - 
I1 est &vident que tout ce qui contribuera & 

donner de la vigueur au tabac lui perriettra de résister 
davantage nux attaques de Meloidogyne. Les plants de 

pépinières, sains et vigoureux, dcvrorit 6tro plantes & 
tcrnps. Toutes les pratiques culturales recommand6es 
pour le tabac devront Qtro appliquées avec soinzp Enfin, 
dbs que la récol-te est tcrninde, les pieds dovront 8trc 
arrachés ct leurs racines cxposécs h 1a lumi&re direc- 
te du solcil, Les oeufs se trouvant à la surface des 
racines ou à l'int8riGur des tissus, nc r6sistent pas 
B ce traitclient, Ce moyen n'est 4videmnent pas assez 
efficace pour rendrc inutile les traitements chimiques 
ou les rotations culturales, nais on Qvitera ainsi de 
laisser le pzrasitc? continuer à se nultiplier sur la 
plante et unc part non nkgligeable de l'infestation 

sera 61imin6e. Todd et Bennett (1957) estiraent que 
par ce r:ioyen la population dans le sol cst réduite de 
90 $, cc qui rious paraît trks optimiste, nais il est 
certain que les traiteracnts nématicides appliqués en- 
suite seront plus efficaces. 



- 57 - 
b - Ddsinfection des pkpifiibrcs - 

I--- 

TJne fois l,s terrains de culture ddbarrassés 
dans toute la r~csure dil possible 22 PlGloidogyne. il 

est essenti21 de veiller ce qu'ils nc soient pas ré- 

infestés. La ddsinfection c;c~s p6pinieres est donc une 
n4cessit; absalue si 1:on veut éviter cette réinfesta- 

tion. Dc, plus In l e v 6 ~  des semis est retardée et par- 
fois supprinée dans une notzble pproport;ion si la pgpi- 
nière est très infcptée par Me1oidq;yne. Traitements 

aux clxmps et traitencnts en p6pini&rcs sont donc 
deux rioycns de lutte comyl&yentairc.s qui ne (loivcnt 

pas aller l'un sans l'autrc, 

CI. 

Lts surfaces ?i traiter &tant loi consid6rable- 
ment réduitus, lp critbre rie rcntabilit6 rira plus la 

m8me importance ct l'on pourra ncttrc en oeuvrl: des 

rxoyens matériels ou utiliser des doses de produits 
dont l f e m p l ~ i  en grande culture auraif dtd prohibltLf, 

Les sols des pApini&res c!evant être d'autre 

part ddbarrassés dcs champignons bactéries et mauvai- 
ses herbes, an cherchera coribiner tous cos traite- 

ments en un seul. Pour cc: faire, on pout eiiployer des 

rioyens physiques ou chimiques e 

Moyens physiques - -----------_---- 
La chaleur est le rioyen physique le plus eff'i- 

cace pour traiter IC sal. des ;)6pini&rc_is. Toutefois 
l e  mode d application est ici tres important o 

Crest ainsi que la :2éthocie artisanale consfs- 

tant chauffer en l'arrosant le terreau sur une plz- 

que de tôle, zu-dcssous de laquelle est entretenu un 
feu de bois, est un rnoyen insuffisant. On arrive ain- 
si à diminuer nGtablement l'infestation mais il s'3gjC 
en pépinière de 11 Bliminer C O I ? I ~ I  &ternent la désinf.c?c- 

tion dcs pdpinihrea posant nous l'avons dit, un pro- 
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blkme qualitatif et non quantitatif. 

En fait, la soulc i-idth3de efficace de traitement 
des pdpini&rcs par la chalcur consisto ?i injecter de 

la vapeur sous pression. D'aprbs Daulton (1957), la 
prcssion doit É?tre au rainimm rle 6 & 7 kg /c:n2. I1 faut 
que dans ILS 30 prcnicrs centinbtrcs de sol la tem- 
pc5rature attcignc: 8 0 O C  pendent 30 mirmtes. 

Ceci nécessite un npparcillage conpliquQ qui 
peut B la rigueur 8tre utilisd cn culture industrielle 
mais certainement pas e n  culturc artisanale. 

MOLIS ne parlerons p~;s des moyens de désinfection 
par 1 1 dlectricité qui posent dss problkmes pratiques 
encore PIUS difficilemznt solubles, et dont ltefficaci- 
té n'est pas netttmcnt prouvde. 

Noyens cfiinicjue s - ---------------- 
Lc produit rchirnique 12 plus efficace pour la 

ddsinfection totale des pdpini&rcs (1st nctuellcmcnt 

le 3ronurc; CIC liE4thylc. I1 permet dc) d6barrasscr IC sol 
dcs n&ntocies, insectes, bactéries, champignons et 
nauvnisos herbes . 

Son emploi hors des stations de ddsinfection 

spécialcricnt ar16nng6cs Qtait autrefois extrancnent dé- 
licat du fait des transvasements dangereux & cause de 
sû forte toxicitd pour llhorme. 

Cet inconvdnient cast maintenant lcv6 pûr le 

conditionnenent du brorlure dt- m6thylc cn ttbonbcss't 
de une livre permcttant de traitcr 10 a2 cle semis 

QOus b k h c  de polybthylBrie sans aucun transvzsement, 

Le mgme syst8nc. permet clc! perces la bombe et de lais- 

ser 6chapper lo gaz ~ O U S '  12 baclie sans qu'il se répan- 
de à l'cxt6rieur. 

Notons que lL. bromurc de mdthylc a et6 utilisé 
en 1963 par 56 $ dcs planteurs 2e tabac en Hhoddsie 
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du S ur; pcur la d6sinfection des pdpinièrcs et que cc 
pourcentage croît chaquc annec 

Une autre sério do pxizits est rdputée avoir 
une action ;i la Fois fongicide, bact&rjcide, herbicide 
et nénaticide ; ce son.t ceux lib6rarit dans lt. sol 1; 
Isothkocyn~~~te dc Pi6-5hyl.t: II 

Farcii ces prodcits: le plus utilisd est sans 
doute le ï~~~thy:c-dithiocarbanatc cle Soude (Vapam), Son 
action n6m;latLcide en climat chaud ne semble pas 6tre 

tres complkte (Ritter, 1-963) et son action herbicide 
laisserait à ddsirer sur Ies Iiauts Plateaux d e  I'Iadagas- 
car, II a 6td toutefois utilisd avec succès en Ciite d f  
Ivoire sur pdpini&res de tabac nais des contr8les de 

population devraient stre effectu6s de façon précise 

en climat tropical pour juger de son cfflcacit6 ndma- 

ticide, 

7 

En llabsunce de moyens permettant d'agir & la 
fois sur lcs chanpignons I bactGx-2 es, mauvaises herbes 
et ndrmtodes , un traiterLient unlquenent ndnatici.de doit 
etre appliqud en plus clcs nutros traitcnents, LG D 9 
et 12 n pcuvcnt 8trc d o r s  util.is6s B forte dose, 
A 

2 -  mod^ d'Application ? C S  mdtTlodes dc lutte h bfada:;as- 
----I - -- - .= - - ." - - - - .".I - W." I c I I. - - S.S... - - I- c I- - - - _- --I - - - - 
car - 
--c- 

a - Travaux p~61$&~2.n~3k~~ de laborat;o+E 
Ces travaux ont eu essentielleiaent pgur buk de 

servir de base h la nise:' pratique des procdd6s c?c 
lutte par rotation culturalG. 

Dans ce but un certain ncnbre de souchesde 
bleloidogyne a 6t6 rapporté. cles différentes régions 

tabamoles visit4es 2nns 11Ile, Sur chacune do ces soi;- 
ches avait été effcctu6e une ddtcrmination spécifique 

en prelevant vingt femelles sur les racines du picd 
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(le tabac dchantillonnd. I1 existe un risque que cles 
femelles appartenant .& une autre espèce aient 6chapp6 
aux Cdterminations dans un échantillon. Les recoupenents 
permis par l'examen ?e plusieurs Lchantillons prelevds 

dans une nême zone ont réduit ce risque au ninitiun. Pour 
1' éliriiner cociplèterient lors c'.es travaux c!e laboratoire 
et pour que ces travaux concernent le peuplenent global 
d'un endroit Conn6, les souches ont Qté nultiplides en 

mélangeant plusieurs kchantillons prélevés c?ans des champs 

voisins. 
Les inoculations successives, tout d'abord sur 

la tonate pour la multiplication des souches, puis sur 

les plantes à tester, ont 6té faites avec des larves 
obtenues en faisant &clore ensemble le plus grand nombre 
de masses d'oeufs possible, ceci pour éviter de selection- 

ner, en ne faisant éclore qulun petit noribre cae masses 
d'oeufs, une espèce ou un biotype ?e Ileloidogyne qui ne 

reprbsenterait pas l'ensemble du peuplcnent. 

Les souches suivantes ont &té testtes : - une souche - t i  provenance de la rdgion du Lac Itasy 
nultipli.de partir d'6chantillons pr6levi.s sur la Sta- 

tion du S E I T i\ & Lmpefy, appel6e souche "A;mpefytt. 
Les ferlclles Cbternindes B partir cle ces Qchantil- 

Ions appartenaient à IleloiCogyne javanica sauf une dé- 
terminbe corme TI. incognita acrita, 

Les testpc' rdalisbs sur cette souche revêtent une 

particulière importance du fait que c'est sur la Station 
d'Lmpefy que [levraient être nis en place les essais de 
rotations culturales. - deux souches provenant de la rbgion d'hbalavao, l'une 
venant dfdchantillons pr6levds & Xahasahira, l'autre 

* Qchantillons pr61ev6s & Anc'ravinrkahy. 
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toutes deux c'8ternin6es corine 1:. javanica, et appelées 

respec tiverient "Aribalavao 1" et "inbalavao 2" . 
- une souche provenant d e  la rdgion clfiiribatolanpy et 
prklevse ?i la Station Cu S E I T A & iLnbohiriznCroso, 
(souche "Xribatolaripy" ) , 
- c'eux souckics provenant d e  la région c!e TIanpikony, 

lfune pr6levCe hboi,i:ianga (Station S E I T A), 1' 
autre Tanctylav, toutes c'eux iléterilinbes coime 

li, incognita acrita ct appel6es "1:anpikony 1" et "Tianpi- 
kony 2". 

La liste íles plantes tester avec ces souches a 
6t6 tlress4e & la suite clfun entretien avec J.Dosscr, 
Xgrostologue c'e 1'ORSTOI"; à Piac:agascar, et sur les con- 
seils de ?. 3auc'in, Phytopathologiste & 1fIRBPI. 

Elle comprenait les plantes suivantes : 

- xntaque (Lablab nicer Pfeclick = Dolichos lablab. L.) 
- Arachide ( var. I:witunc!e) 
- Brachyarin ruziziensis Geniain 
- Cenchrus ciliaris L. 
- Crotalaria fulvz Roxb. 
- Crotalaria_g.rahai.iiana >Tight 
- Eragrostis chloronelas StenfL 
- Glycine ,javaniCa L. 
- Melipis ninutiflora P.B. 
- Stylosanthes gracilis E,3. & K. 

Les tests ont ét6 opér6s en pots. Lfinoculun dtait 
au nininu:.i C e  2.008 larves par pot. Bans certains cas 

les tests ont dtk r6pétds avec un inoculum plus inpor- 
tant, Lu bout tle c,!cux riois les pots ont 6t8 CQterr6s. 

Les racines ont Lt6 tout cl'aborc' souiiises & un exaiien 
nacroscopiyue ; puis une partie en a 6t6 color6c au bleu 
coton-lactophcnol en vue Ce leur cxancn riicroscopique, 

le res- 
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te étant mis l'extrzctcur B brouillard paur conpta- 
ge ties larves sortant dc:s racinos. Uno extraction à 

chacun d c s  lJ"tS pour compt,?go C1c-s lrrvos se trouvant 

sultrts 642 cos tests : 

Ampef y o nonbrcuses c) o ?du1 q s  et xxx : xxx : + + OOUfib o 
0 g2lles 

O 

o X . 

o * o  
. x  



Zxamcn des rncines larves recueillies 
Souche 3 ----------------------------- -------------cc---------- 

l 
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1' Antnquc et N.clinis ninutiflorn, Toutes deux se sont 

montrtlcs sensibles ?i toutes les souches Sestles, les 
racines Fortniont en abondance cles feaelles adultes, 

st ("Les riiesses Cfocufs. Ccs c:cux :ilzntes doivent $tre 

p~oscritcs B priori ?e toute rotation culturale sur 

les terres h tebac. 
Brachyaria ruziziensis et %ragrostis chloromelas 

peuvent Ctro considlr6cs comrrle étant B la linite dc sen- 
sibilit6:dans 12 plupart c"cs tests les racines d ~ ?  ces 
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plantos contcnûient c:es fcnellcs i?riritures pzrfois en 
8ssez grand noribrc et dans ¿eux cas Les feLielles aclultes 

ct c'os oeufs. La terre cles pots contenait en outre fré- 
queririent c'c~s lawves cn quaintitb non n6gligeablc. I1 sen- 
ble L'onc pr6f6ra31c c a t  tbviter ces espbccs on rotation 
avec IC tzbcc. Elles risquent tlc favoriser sinom la r.lul- 
tiplication, Cu noins le riaintien des populations clc 
?;eloií-logyne clans le sol et donc d'aller B l'encontre 
c3u but recherchd . 

Un groupe particulier est reprdsentd par les cro- 
talaires auxquelles on peut 6gale:icnt atyj oincke Stylo- 
santlies gracilis. 

On sait que dans cle nombreux cas, les racines Ce 
crotalaires sont envahies par les larves c.le Pieloic!ogyne, 
riais que ces clernieres ne peuvent arriver i3 :laturit6 

et meurent peu apr&s leur p6n6tration (Ce Guiran, 1960). 
Ces plantes pourraient alors servir Ge tfplentes pièges" 
mais cet effet n1a pas encore été étuciid quantitative- 
Flent . 

Xu cours 2es tests r&alisGs ici, on a pu consta- 
ter que Crotalzriz fulva et U r a h a n i a - n a  6taient toutes 
c!eux rdsistantcs aux souches Ce Ikloictopyne rapport6es de 
lizdagascar. Toutefois, alors que c'-es ferielles irinatures 

ont 6t6 trouv6es dans tous lcs cas sauf un sur C.graha- 
miann, elles n'ont Cit6 trouvics que [!ans un seul. cas 
sur C. fulva. Le c!cgrQ 5.c rbsistnncc c?e C. grahmisna 
est donc moini,rc, nais il ne scrtble pas craincre que 
los larves ayant p4ndtré Cans 1ks racines Cc cette es- 
pèce puissent tcrr-liner leur Cdveloppenent et se rcpro- 
cluire. Dans les Ceux cas en effet, en fin ?&e test, les 
racines et 1c3 sol nvoisinaat ne contcnûient c?e lzrvcs 

qu*8 lf6tat ce traces. 
L'effet Itpièget' [:e ces ceux espèces ilc crotalai- 

res a 6t2 v6rifid par ces inoculetions massives <?e lûr- 
ves ¿!e i'ieloiclogyne. 11 a 6t6 constat6 quc: leurs recincs 

.o.. / 



Enfin trois ylcntes sc sant nontrdtis hcxtcrient 
r6sistc:ntes : l'iAr~~chir?e, Cenclirus ciliaris ct Glycinc 

j;:vnnic::. i;, prcmibre Ct Ir: troisi8no ont clonn6 r!cs 
rLsultats enti&renent nLgo tif s avec toutes lcs souches 
testées.   es r;..cinc.s c:t, C, ciliaris contcnnient c;e très 

rares €fonc.lles irm:'Ltures dans un seul test. Cette plante 

est dl nilleurs rrl;.inton:int conscill6c cn Afrique clu Sucl 

et d e  l'Est pour los rvt;:tions culturzlzs contre Meloi- 

~ogync (Ancnync, 1363 ) . 

Cas de %ragrostis curvul- - 
----^---I-----_L--------- 

L;: variGt4 (1 'Erzerostis curvul,-, utilisécl& ?!a- 

gzsccr dans (:es eso;ris ?(> rot;-.ti.ons contre i!lL-loic',ocyne a 

6galcment été testée, nnlhcureusenent IE- levde extrihe- 

rtlcnt difficilo des graine: disnonibles n' a pcrriis de lr2 
tester qu' avec In souche "Xrnpehy" provenant pdcis6mcnt 
de l'enckoit oh sont effcctu6s les ess~is. Ce test s'est 
r6v6ld positif. Il cst c::)nc probable que In vari4td uti- 
lisée n'est pas 1:. vP-riGt6 Ermelo, seulc: r4sistnnte à 
fdeloic!og.yne jcvanica. Des graincs de la vari6t6 Ermelo 
ont 6t4 obtenues ;luprès c!es né.matologistcs travaillant 

& Salisbury (Kutsaga) et Prdtorie sur les n6cintodes du 
tabac. Testdes avec la isoucho tlhpcfy" ct 12 aouche 



Unt. sdric. c'e ricsurcs peut c?onc 3trc naintenant 
c:mscilléo CII VUC: c;e lutter- centre FIcloidogyns Cans 

I C S  culturcs <:e t;?b;?c B Mzdagascnr. 

Ellc,s somt bnsfcs d'une Fart sur les tcsts r6z- 
1isC.s au l;borptoire, c!f:~utrcl i):.rt sur 1t.s résultats 
acquis dans c: f P-utrcs pnys ;,rotLuc tcurs , particulièrenent 
en Afrique clu Suc' ct en Rht:(7dsit oh les conditions sont 
les plus prochcs ('e ccllds rtialisdes h M~~dagascnr. Si- 
gncdons rh. c ~ ?  propos ctcux entretiens quc nous avons eus 

on Afrique clu Suc' i notrc rctour CIC, iVcdagascar : l'un 
avec le Dr. Van r Linde, Dirccteur C e  l'Institut c'e 

Protection ('CS P1antc.s A Prdtoria, zutoritd tnonc:iale en 
matihre CIC n6nic tocles Fr?rpsitos Cu tabFLc, 11 autre avcc 

lc Dr. ILilnc, nCri;Atologistc h 1: station du tc?bac PLe 

Rustenburg. G C  ces cleux entreticns, ont Gtt: tirés CG 
précieux enseigncnents quant aux inesures à mettrc tn 
pratique A 17indzgascar. 

Cts mesures diffkrcnt selon qu'on iura h les 
appliquer sur les cultures artisanales dcs €huts Plateeux 

QU sur ILS cultures industricllos de 1:i Cate Ouest. 

b - Elauts Plateaux 
Désinfection - clos tcjrrnins de culture. 

LGS terrains cc culture &tant très souvc~t tyave- 
--------------------___________13___ 

ment infestés sur les Iinuts Plateaux, Irr production ne 
pourra y être rétablie qu'cpr&s une désinfection $'u sol. 
Cette désinfection peut sc' faire par des moyens chimi- 

ques ou des rotations culturales, 

Deux produits sont utilisables sur IC. tahzc : 
IC D D et 1' E D B (cf. plus hnut : géndralit6s sur les 
rnoyens (:e lutte). ces procluits seront appliqués A l'c?iclc 
cl f un pal in j cc t cur. 

.L.. / 



Si 1'infGst::tion L S ~  trLs f,:rtc nu point c!e sup- 
priner pr::tiqumcnt tOu't;c fdr:irluctisn, on c!cvrc ai2pli- 

quer un trziteti,nt sur taut<> lc sur€?-cd du tcrrain. 
l*J-cis las lrtrvos nc nigrc,nt que 1c.nteiylcnt d a m  le sol, 
on peut l,? rlus souvi>nt sc contcntcr cJe traiter ::ux 
enLroits 021 seront rc-piquLs 16,s ?ieis Ce ttzb~c, 

-* 

Pi-ur l,, trz3itcmcnt ?i l'E D B, on utiliser?" une 
C::ISCJ CIC 30 kg/hn tlc nztibri: nctivc s'il st;agit [:'un trai- 
toriont sur toutc ln surf;,cc. r:u tcrrrt,in, h rpison ?e 9 in-- 
jections nu r12. 

Si l'ori trai tc scultmr>rit F.UX cnc'r(>its (-e repiqua- 
gc on injectcrn 1,8 gr c'c 3I.i~. & chacun dc: ces endroits, 

Le traitcritnt au E D se fern d e  la m8rne manihre 
& raison CIC 200 kg/hn (traitenent sur toute la surface) 
ou de 8 cc <le, produit ;7ur pFr cndroit de reyiiquagc, 

Quel que soit le produit, lu trcitenent c'evrc? 

t t r e  :;jjl%liqud sur un sol suf'fisc?nr7ent meuble et c'lune 
huriic:itd LioyLnne. Unc humidit4 tr 11, faible. favorise unc 

Qva?ornti.on t-rc,p rc?picl,e Su p-odui t c, et une hurridi tb 
trc>p fortc eripCckii. si: diffusion clpns le sol, Il est donc 
pr6fbrnblt. r:o traiter ::prBs lus yrenibrcs pluies, Si 
lo sol est trap sec lc produit c'evrn Otrc inject6 

35 cm d e  prof'onc:eur. Si 1*hu~iic)Lit4 est convenable, une 

profondeur de 20 c:i est suffiszntc. Dons tclus les cas 
on devr2 Inisser sl6couler unc r6rioclc de trqis ser;iai- 

nes cntrc le traitt-rient et le raiiquagc. 

Lus c!osus srint r'onndcs ici & titre incicztif, 

Il scrnit ban, toutcfois, que LLS ~ s s a i s  soient mis en 
placo pour cléterniner si, 6nns Ics conc!itions locales 

tT 'utilis9Ltinn, c:,s c'oses diff érontes ne seraient pas 
?lus efficaces. 

Ces cssris pcrrxG ttsniont cl.g,-lernent tle juger de 
la rcntí-bilit6 d e  ces traitements. $hlgr4 leur prix dc 
reviunt élevé, ils c:evrc?itnt se r6vBlcr rentdales 

c'ans les CP-S c!e frrtc infest?.tion. 
..O. / 
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En sc b:zscmt sus un prix dt, vente c'u D D supb- 
20 $ A celui py;,nt crurs en Afrique de lr~ucst, 

un tr<:iteFient sur toute la surTacc (ZOO ~cg/hn) rc-vient 
B 24.000Fk.s CFA 'L'Iicctc7re. En SL lirlitnnt nux cnr:rc?its 
de rcpiqungc , le Tirix clc? reviait ri* est plus que dc 
12.000 Frs. Cos tirsitsments ucnt couverts resncctivc- 
ment p.ir' fus augmcntztions fe renr!sment d e  270 et 

135 lig/~iz ( B r;>ist>n de 90 F ~ S  le ~g c'c tnbEc vendu 

per IC prcductc,ur). Or, Dciiltun (1964) signplc en Rho- 
ddsie des amdliorations CIC: rendements c!o 1' orc're Go 
1.000 ~cg/hn obtenus p p L r  traitcnents nématicides, Il est 

donc probnblo qu'en cas c?e forte infestation, les trai- 
tements scrant rent-bles SUT les Ihuts Plztcaux <!e P h -  
d e f; 2 s c i?r, 

R o tu. t i ons cul t ur ;r 1 s 

Lorsquc, :\c)ur c'es raisons techniques, économi- 
ques OLI Zutrcs, 1c.s trcitemcnts ckiimiquos ne 1:ourroni; 
Otrc Ep>liqu6s, ,)li r,urc" recours PUX rotetions culturnles ., 

L c  rsqu' on <&sirerTL ('Gsinfectcr un clinn:-, grave- 
ment infest,'. pnr CL seL1 moyen, il ser2 nbcessaire d'y 
instnllcr unL' plante r6sistante ;it tic J'y maintenir pen- 

('ant quctru íms. C 1  est sculcmcnt t ' , ~  bout (!e ce lnps de 
temps quc! 1:: po;?ulntion clans IL\ sci1 serc suffiscnment 
bcssc pour qu'une nouvelle culture le tabac pisse être 
fnitc sans C:~".EC* Il est pr6férrtblc c',ans ce caz tlfu- 
tiliscr une graminde ou unc.: 16gvmincuse pdrcnnes qui 

couvre suffisamment IC sol pour Qviter son 6rosion nin- 
si q u ~  Ia lev6c ('c pl,-ntcs spmtandes, Si ln vc'ri '* ' 

tabac cultivdo supporte une teneur c'?lov6c c'au sol en 
nzote, on pourra employer uncl léguciineusc. Crotalnriz 

gr;'.l.i,xr~i~na cst susccptiblc c!c pousser dzns toutes lcs 

r6gions c!es Sauts Plateaux. Dans la r6gion c: 'Jmbetolcn- 
py, on pourre %.gt..lemcnt plamter Glycine ,jnvGnica qui 
est susceptible d e  bien venir sur les sols Césatur6s et 



acides c:e l'knkaratra. DÍVLS I n  rkgion d u  Lac Itasy, 

pourra etre cultivée Stylosaintlies gracilis qui poss&c:e 
l'avantag~~ í't? pouvoir Gtrv corìsomm6 par IC b6tnil cn 
pgturagc ou cri fourrage, 

Si la variGt6 d~ tabac n e  supporte pes tie te- 
neur &levée 3n zzotc., li)s &;raminées devront etrc pr6fé- 

r6c.s aux légumineiascs. On pourrn employer Eragrostis 

curvula conclition que la. vari6t6 utilis6e soit bien 
la varidtd Ermelo, seule r6sistante. Dans IC doute, et 
lorsque les conc;itions locales le permc?ttront, 011 prB- 

fdrcra employer Cenchrcs ciliaris, ces deux espèces 
pouvant également etre utilisbcs c o ~ m e  paturage, 

Sur les &:uts Platcnux, où les cultivateurs 
possèdent leurs champs ct oÙ 12 tabac constitue c'ans 

bien c?es czs leur seule sourcc? d'argent liquidLe, il 
sera parfois difficile d t o c ~ u p ~ ~ r  p w  rit B I J S G ~  7-ongtemns 

un terrain vou6 h cette culturf: avec une plante sans 
int6rgt 6conomiqut. Xussi nous scmblernit-il pr6fCra- 

ble d' appliquLr un traitornent n6mnticide chaque fois 
que cela sera possible, ;in ti:.itenicnt limit6 aux en- 
droits de rc>piqungo nc grèvzrnit p:ts tro;) 10 budget du 

payszn nr:lgncIit.. Ce traitcmont pourrait alors 8 tre 
combind GVCC unc rotation cultui-;llc- comportant 1 'Arachi- 
do lorsqu! ello est cultivable ( la vc7ri6té Xwitundcj 
testée cn 1cborP.toiro cst cultivablc dans la région du 
~ a c  Itasy), ct la prztnto c:oucc qui est rdsistantc? B 
Me 1 o id ogyno ,i avnxii c a, Cr o t a1 ar ia f ulva, c sp& c c annu i? 11 c' 
subspontanée , pourrait 6galement 6 trc incluse dans 
unc rotation ainsi que 1cs especes do graminbes et dr. 

16gumincuses cit6cs plus haut. 

La longueur de la rotation, le type de succes- 
sion culturp.lt?, loo closes de nématicidcs B mettre en 
oeuvre avant lib culturc du tabac, devraient d o r s  fai- 
re l'objet d'un essai zgronomique. Les prGcautions 

suivantes clcvront ??tre Irises pour cct essai. 

. ¶ . e b .  / 
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- n'utiliser, pour le repiquage, que des plants de 

tabac parfnitemont sains j 

- installer l'essai sur un terrain a.ussi plat que pos- 
sible c:t sbpnrur les p;:rcclles par d e s  banquettes anti- 
drosives ;,fin dl6vitcr le transport de terre diune '?ar- 

celle à lfautrc; 
- élininer soigneusement toutes Les pltintes spontanees 

parmi lesquellcs peuvcnt se trouver des plantes-hôtes 

Ddsirifec tiori dcs semis - 
---31-^1--^----------- 

Cette désinfection cst le corollaire indispensa- 

bla des rnesurcs clt:stindes h zssninir les terrains de 
culture. 

On devra chercher employer au maximum le Bro- 
mure de Ffbthyle dans son nouvreau conditionnement en 

"bombes" d'une livre pernettant CIC traiter sous bâche 

de polydthylAnc 10 m 2  de scmis (Dowfume P.: C 2 fa'Jriqu6 
par Dow Chemical). Si ce produit n'est pzs disponibic, 
on t-rrL-tdrc' alors 16s p6pini&rcs, en plus des mQtkiodes 

de de5sinfcction habituelle par la chaleur, avec 1'EIiB 
B raison de 18 B 24 gr c!e M.A. EU m2 selon la néthode 

d'application. On peut bgnlcment utiliser le I) D on 
injectant 8 cc de produit pur 20 cm de profondeur 

tous les 35 cm, trois semaines avant le semis, 

Des essais evec le vcpnm devront iitre entre- 

pris pour v6rific.r son action sur les c?ivcrs agents 

pathogenes et sur les mnuvaises kierbos, 

O 0  o O 0  
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- Labourcr l'zirc traitcr ?i 30 cin ot briser les 

grosses mottes; 

- si IC. sol cst tr&s sec, l'rtrroser quelques jours 
avant ; - traiter par bandes de 10 m2 recouvertes d'une bache 
de polygthylènc cxt:rip%te cle perforztion et soutenuc p.7-r 
tout objc-t c!&pourvu dfpbspérit6s ; 
- enterrer lc bom1 CIC 1:; b3chc sur tout son pourtour 

en fzisant pcsser dessous le tuyau reli6 & lfapp;;.reil 
perforateur, LfextrGnitt5 libre de ce tuyau devra repo- 

ser sous Ir b%hc dans un récipient plat placé & la par- 
tie la plus hzute Ot: la surfece h traiter ; - appliqucr le traitement cri dehors des heures chau- 
des de I n  journ6e; 

- lnisscr lí; b&che en place 48 heures. Pass6 ce d6lai, 

les semis peuvent en principe Gtrc? effcctudszusait8t. 
Pour plus de sécurité on pourrEt retourner le sol et le 
laisser s'a6ror 24 heures. On pcut rabattre In b3che 
sur un de ses cÔt6s pour traiter la bancle voisine. Les 
consignes cit. sécurité intliqu6es par le fabricant dc- 

vront Btre suivies scrupuleusemcnt, 

Le Dow€uume M C 2 conticnt clfaillcurs une certai- 
ne proportion de Chloropicrino qui sert iftngent avertis- 
seur au cas où unc fuite c?c gzz so produirait, ct moyen- 

nant un certain nombre c!e pr6cnutions il peut 8trc uti- 
lisé sans danger. 

f 

En nttenclpmt quc le Dowfumc 14 C 2 soit disponi- 
ble, on devra traiter los scmis >.u D D ou & l'E D R 
RUX c:oses indiqu6es plus IìT-ut (cf, pzge 72). 

Le vcpnr? pourrait 6grlecient $tre utilis8, riais 
des essnis devraient d'abord Gtrc effectués pour con- 
trôler son efficacite5 sur los nématodes. 

..o. / 
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Terrains tie culture - ---------------_--- 

17ialg1-6 I., trzitenent systdrwtiquc ~ e s  pdpinib- 
res, la iésinfccticn dc ces terrrins ser?% pcut-Gtre nd- 
cessaire sur ICs bourrolots c,~',iis les zoncs sableuses, 
lorsque 11 inoradztion n'c pns 6td suffiswìtc pour élini- 

ner les nérx todcs. 

oud 

/ 
Lû rdconvcrsion evontuolle c,n tabac fluo-cured 

("Virginie") ndccssitern tics terres IC mins richc pos- 
sible en nzotc. I1 f,?udrc :.lors envisager unc rotation 

culturdi: cvec Cenchrus cilic?ris. Cette gramin6c c'oit 
pousscr facilement sur lcs bourrelets. Sc vznuc scrc'z 

plus c:if'ficile c'ans Ics bas-fonCs où lo sol est plus 

lourd riais ces zonc's sont le plus souvent exemptes c?' 

infection ct IC seront (:e plus en plus si Ics plznts de 
rcpiqungc sont sT-ins. 

LtAntnquc, planto scnsible Is'elsilogyne ,javz&- - nicn et B Ei, incognita a.critil devra Gtrc proscrite de 
ces rotetions. 

On pourrc? 6galernent cnvisngcr cles trcitements 

n6meticides c:nns l L s  z~nc très infestdes, Le D D ou 
l'E D A seront utilis6s FUX tlosc~s indiqu6cs plus haut 
(cf. pzgcs 67-68). Si c:cl très grzincles surfaces doivent 
ctre traitCcs, ces produits pouvent êtrc inject6s à 
l'aiclc: d'?ppnreils tractds, mais ces appareils sont 

d61icats h rricttrc. au point et S C  (Iktbriorent très vi- 
te en raison de la nature corrosive dos produits néma- 

ticiclcs, Une m;zin clt oeuvre nbonclnntc c:t peu on6reuse 
supplbe avnntagcuscmcmt à ces c3,ppzreils. 

h 
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1 V - C  o n c  l u s i  o n  

I%.lgr6 1: bridveth (lu s6jour cffectu6 h Mnc?~?gas- 
car ,il :- tlonc &ti pcjssib1e CIC sc rcnclre cotllpto c'Les clon- 
n6cs du problblio MoIoiCogynC? sur tc:bnc e Ce problbne sc 

pose avcc unc zcuit6 cií'fdrc,ntcl s(\lon ILS r6gions. De 
plus ,h l'intt5ricur ie chnqu2 r&gion, los infestations 
sont lxzi-fois irr6gulières ,rwis 1 c  problème n' est nulle 
pnrt zbscnt. 

Si la pr6scnci ctes nC'n2.to~'es est (:6celd~ CIC- 
puis longtcnps, si leur grxvitL est recvnnuc, si enfin 

los sp6ci-listGs ('u tabac c'cms la Grande Ilc sont unani- 
ries ?i reconnaître la n6cessitd CIC: les combattre, aucune 
politiquc de lutte n'a encore Lt6 riisc sdrieuserient en 
pratique. 

I1 cst tlisornnis p o s a i b l ~  cn joignant lcs efforts 
des services c:u PIinisthrc (-?c. Ifxgriculture, CICS insti- 

tuts cle rccherche ct d e  In FIission ces Tabacs, da mct- 
trc tn route une cnnpngni, (le luttc contre ces parasites 

bnscse sur les obscrvztions ct 1 ~ s  recormanrlations con- 
signdcs ('~ms cc rapport, quitt,.? A corriger, en fonction 
cle l'cxp6riencc ncquisc au contact r:es r6alités loca- 
les, las rnoc'cs (: * applicntion. 

Le but est CIC pcrvcnir faire rcntrcr les n6- 
thodes cle lutte c'zns la routin~,ecmmo c'est le cas et 

toutes proportions (=.arcidCs ,clans ties pays tels que les 
Etats-Unis ou lt. SUC (Ze l'Afrique. 

L"ct3mplc Ce cc;s pays montre que ces m8thoc"es 
sont hautement rcntnbloo. Lcur mise en oeuvrt i% 1 1 8~7,~- 

gascar peut laisser ~ s p d r e r  une substantielle amdliora- 

tion clt. production, en quantité et en qualite. 

En culture artisanale, cette am6lioration con- 
tribuerait au relbvcment du nivenu de vie des mltiva- 
teurs. 
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Au cours d'une tournbit cffzctukz c?,--ns la region 

dc: Taictctvo, il nous I &té donnt.5, g r h c  & TI. Trupin, 

Directcur do 1lI.F.k.C Q l:ad;!g;:sc'zr, c:t gui66 pzr 931-1 
Adjoint, 1;. RobiE, CL visitLr un ccrtp-in noclbr,. dc plan- 

tatiozs c:c b;liiznicro. 
La culturL GU bxmnier c n  vue dd 1 'exportation 

des fruits est i,n cffet rdccriiicnt apparue sur 12- Côtc 
zst, ct tend =rctuG:IP(:r:cnt h SC' développer. Lco plantztions 
group6cs EUX environs do Tpmûtriv;? G; se fait l'cmberqui- 
lient sont rdpnrtics IC: long des routes c?c l~éndrive zu 
Kord, ct dic. 3rickzville RU Sud, ainsi que d a ~ s  les partibs 
basszs des vnlldcs cstièrcs. 

Los plantations suivantes ont 6t6 visitéos : 

- V d l é c  dc lflvoloina 

- Routc de Brickavillc 

- Embouchure dc l'0nybo 

Station I F A C 
Plentztirn 1TATIVEL 

Plantations CIiAR KITA1 CXJFG 
EiJITA 
LOUTE 
ERICA 

P1 ant at i ons CHETAI L 
IFAC 

LOS picds bchmtillonn6s íYppZ\rtBnn-jent princi- 

paloment &. 12 varieté Poyo, Quelques Achantillons ont éga- 
lement 6td pr61cv6s zu pied de varikt6s Petits Wainc, Lzika- 

tcn Gt d'une ttSdlactiontt locale (Amdricany) 

Les Qchantillons r6coltAs ont ét6 trzités au 
lab3rEtoirc provisoire de Tnnnnarivc. Lr2 tcrre r? 6t6 pas- 

s6c &. 1f 4lutrinteur de Sdinhors t s 
En lfrbscncc d'zspcrscurs, lcs Bchnntillons de 

IIL?C~~LIS ont 6tQ trait6s de deux mnnièrcs : unc petite 
partie on a C.té colordc au l~-ctophenol-fuchsinc acide, puis 



c; 
k P- 

* juv6niïes 2Li-ie stz(1e. 
+ trcces, 

chiffres corresponC.ant nu noribre ~I'iiv?ividus par litre de sol 
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1 2  I 

ERICl& 

l I I I 2 I CHETLIL 1 2 1 1 ,  I 1 

TL BLEkU 

v;11 eurs iïì t c rnédiaire s 
1 - rares 2 
3 - peu ;?bonc!nnts 4 
5 - nonbreux 6 
7 - très noribrcux 

2 - fiI&ntotles extraits de rac-iiies d.c bananiers pr61ev6ms c l m c  
lco- r6gion c'c Tan~.tave, 
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L,, esp&ccs nbsLrvdcst 
--__----------u---_--- 

~ ) c  IL' cnscmble c'_o ccs 4chantillons Ics cspQcc:s 

suivclntcs ont été rctir6es : 
Criconanoic'es n. sp. 
Eclicotylenchus cf. africznus (I'iicol@tzky, 1916) 

hnclrrzssy , 195'8 
13. cf, erythrinac (Sinmcrmann, 1904) Goleer, , 1956 
II. cf. nulticinctus (Cobb, 1893) GolcZen, 1956 
Pieloiclogyno nronarin (Ncal , 1889) Chitwood, 1949 
b;csotylus taomzsinac c!c Guiran, 1963 
Prntylenchus coffe::e (Zinnerrxmn, 1898) Filipjcv & 

P,ccZo::holus sinilis (Cobb, 1893 ) Thorne 1949 
Rotylvnchulus reniformis Linforc! & Oliveirr, 1940 
Tylenchus sp. 

Schuurr:ians Stclchovon 1941 

Lu tableau 1 clamo la répartition des cspkces 
clans lcs dchnntillons clc. sol, IC tableau 2 dans les 6chP-n- 
tillons c!e racines. 

Un prtxiior groupe Co trois ~'spBcli', put tout 6' 
aborc? Ctre consitl6r6 cnsenblc , cc sont : Rnclopholus simi- - 'is, Pr?Ltylenchus coffcac et I&sotylus taomasinne. 

NCUS renvoyons, cn CU qui coiicerne les cl3nnQes 
g6n6rnlc.s sur 1c parasitisme envers IC bzmanicr des formes 
enclcpcrasites (Pratylcnchus, Ralopholus) zinsi que celui 
des ?*utres ~spèccs clc n&atoCes, aux étuces réalisées cyans 

l'Ouest rrfricnin (Luc i% Vilax4cbo, 1961) ct RUX Iles Cana- 
ries (Co Guirzn et VilFrdcbo, 1962)" 

. o e .  / 
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Rappelons simploi~ii:rat ouo Ez. similis i:t P, coffcno 

sont r",?ux p;:rp-sites gr;'vcs tlu b,-nnnic.r qui vivdnt et se re- 

?r o :'ui s cri t (- czns s ccvitds crc.us6es c::rinis l t 6i2nissour Cu 
cortcx dos rccinc s ct r;r:)vcquc,nt C:L tr&s iripartnnts dégBta 
consecutifs ?i I * a ff;:iblissdr,,ont du syst&:ic rrr:iculairo c:Gs 

pl2nts at tc quQ s. 
i\lesotylus tnmia+jincL a dtd rLncontrci- pour le pre?- 

rnibrc í'ois dans 1cs bznzncrp-ies c'cc 17 r4gion de TRtk;lt¿IVC, 

I,C genro Mcsotylus a dlaillours ét6 crdc pour rccevoir cet- 
te cspbcc ct uno CO;&CC parp-site dc l a  vigne clans le miei 
cle le France, alors en cours clc descripti ,n. 

Kien nt6tait dvidcmnent connu cie la biologie de 

ce parzsitc. Toutefois, nous l'avons grrjup6 avcc R. similis 
et P, coffcec ccr il a. 6t6 rencontré (lans c?es lésions 
iclcntiques B ccllcs pri.ivuquécs p r x  cos (:eux cspècc.s. 11 est 
donc ccrtzin qu'il sost cndopnrnsite ct probnble qu'il 
possède. Ics m8mncs carcct6ristiqui?s biologiques que les deux 
autres, et provoquo ILS m8mcs c16g8ts. Il serait toutefois 
très intércssnnt (:'effectuer une 4tuilc. cxpérincntali visant 
;x pr6cisc.r lus zspccts Cu -x-Lrnsitist*le CILS 1.1. taonasincm en- 

vers le bimanier. 

Du point de vue ilc lC-' r6pL:rtiti:in dcs espèces, on 

rcanrque quc R. siriilis est pr4scnt Cans l'un au noins ?.es 
6chnntilZons prblevds sur chacunc c:cs ?lantatians cxar:lin6c.s e 
En offct, si dnns certzinils plnntations(ENITA, CIIETSXL), 
il nfz pas ét6 trouvé (:ans lo sol, il (;tait ijar contre 
pr6scnt clans los r::cinos. Les taux io populz-tions dans IC: 
sol sont en générp-1 n.loyens, toutef>?is lc tzux d.2 13.1:-00 au 
litro de sol rencontre aar 1z plantction NXTIVEL peut 6trc 
consid6r6 corme trhs 6lev6, Dans les rmincs il a parfois 
été rencontré Ce très fQrtcs infestations (Nativel, Chan, 
I F X C, Onyb6). 

Y I . #  / 



i'icsotylus taoiqasinnc, 6tzrnt un(: usp&cc. jusqu' d o r s  
inconnue, il cst difficile do goreer une 2.ppreciztion slir 

los nivecux dc populntions qui \int r'tQ rcIic VntrSs. I1 se;:bli. 
assez rkpcndu, a-yznt 6td rcncontrc5 dans cinq plactntions sur 
huit. I1 ne seribl, pcs y zvoir dtincmp?Gtibilit6 entro 
M. taonminnc et R. sinilis. 

En dckiors de cette région, ri, sinilis, n'n dtt. ren- 
contr6 à Madngasczr qu'A 1fd.tZt Ce trcces d a ~ ~  uno vcnillL- 
reie proche d'kntzlahn, Encore n'&tait-il probr;blerncnt pas 

en rulzti.cn nvcc lo vnnillior. 

11 n'est donc certaincricnt ptxs préexistant B 1'6- 
tût endémique? dens llIlc, 11nis y i2. probablcndnt 6t6 intro- 

duit avec du matBriel v6g6tnl infectd. Son Gxtonsion dans 
la zone bc?nanii?re clt. Txmtav;, suggère que cette introduc- 
tion se soit fa-itc ppr l'interrrédiciro des rsjets importés 
en vue Cl0 In misC c n  pltLcc3 clcs plcntations, Le nthe phéno- 
meno avait dí3 s(; produire dcrzs l~?. r6gion dtRnt?-laha. 

PrFLtylLnchus coffcnc. est, lui, plus rc$p?-ndu rfa 14a- 
gzscar. Luc (1959), l'rvcit rcncontrd ?I ?Tossi-36 clans des 
rrcines de cnfkior, nais il pout s'xgir d'une rcce biologi -. 

que diffdrente di: celle pa-asitznt IC bamnicr, 
.I.. / 



ITous 1 c-vons 6gcleucnt trouv6 A plusieurs rcprises 
d!cns Gcs rnciizes Ce baro,anicrs poussnn'c eE borture clos 
plrmtztions ¿!o vx2illier i-e la r6gion 2LtlLntnlaha. Il Ce- 
vrit cloiic prdcxistcr & ïiachgascar sur les bananiers uti- 
lis6s pour In consonnntiox2 locnle et st être rd2anclu ¿.ans 
certninos plcntations A In faveur Ce l'utilisation ics 
variCtCo locales pour leur i.tablisse:-,ent. 

licsotylus tnonnsincic nvcit cIe fortes chances dt être 
pass6 c!e lrz v&gltztior, spontûndc locale sur le bananier 
pwisquc sa prLscnce n'evait Gt6 jusqulici i6celdc nulle 
part ailleurs. La faune nénatologique associde au bana- 
nier est en effet bien connue Cans les liff6rentes ré- 
gions o& cette plzlntc est cultiv6e et il est inpossible 
quc ce parasite fGt pass6 in2pcrçu. 

T'los recherches se sorit tourndos vcrs le Ravenclû 
(Rivenda nackgcscariensis Gncl. ) , planto appartonant 
conne IC Sananier à 13- fariille des ?iusac&es et poussant 
en abonCalzcc h lrdtat spontan6 ckns la r6@on, Une cria- 
lyse C-G sol pr6lov6 au voisinage Ces racines Ce cette 
plcintc avait en effet rivdlC Ces traces clc li.taounoinae, 
L".clyse ayant [ti. Pzite en ri8no temps que celles Ces 
6chzntillons de barxmicr, il aurait pu s 1 agir clr incivi- 
dus rcstis sur les teriis lors cc prdc6Zontes cxtrzctions. 
Pour c!issipor toute &quivoquo å ce sujot, nous ROUS som- 
nes fnit envoyer & Lbicljan cies dchanlillons ?.e rclcines 

ce Raventlla et Cc terre avoisinante qui ont 6tD pr6lcvés 
sur cliffdrents types i,c sol chxs lû région clc Tanatcvc 
et cxpdtlids pzr les soins obligeants Cc il. Robin. Lcs 

racines ont ninsi pu être trrit6es à l'nsperacur qui 
perrxt Ce récup6rer plus coriplètcricnt les nhatocles in- 
clus les tissus. Les racincs ¿!e Ravenala, tres 
grossos ct très IignifiGes pcuvent on effet clifficile- 
rient être ¿.issdqu&oo BOUS la 1;oupe zprès coloration. 

h c u n  izcsotylus taollasinûe n'a &té rencontr6 
dzfis les 6chzntillons C:c sol; par corrtre, clans un dchnn- 



tillon prélevé dans la vallée de l'Ivondro, les racines en 
contenaient quelques individus. 

I1 est donc Qtabli que M.taomasinae parasite le 
Ravenala dans la région de Tamatave. I1 est certainement 
passé sur le bananier lors de llinstallation de cette cultu- 
re sur des terres de Ravenala récemment défrichées. 

Parmi les autres espèces rencontrées, celles appar- 

tenant au genre kielicotylenchus présentent le plus d'intdrêt. 
Ces nématodes qui provoquent sur les racines de 

bananier de petites lésions superficielles sont en général 

considérées dans les bananeraies comme des parasites de se- 

cond plan, l'essentiel des dkghts étant causé par les en- 
doparasites migrateurs (Radopholus, Pratylenchus, etc, * ) . 
Toutefois, dans les zones oÙ ils sont prédominants, ils peu- 
vent provoquer des pertes de rendement très sensibles. L'es- 
pèce la plus répandue sur bananier est H. multicinctus. Elle 

est considérée comme la plus dangereuse, pouvant atteindre 
dans le sol des populations de 100,000 individus au litre 
de sol et m8mc davantage (Luc & Vilardebo, 1961). Aux Cana- 
ries, H, africanus peut Qgalement atteindre des niveaux de 
population assez importants de l'ordre de 50,000 au litre 
de sol (de Guiran et Vilardebo, 1962), mais on est encore 
peu renseigné sur la part de responsabilitg de cette espèce 
dans les dommages causés aux bananiers amCanaries. 

Dans la région de Tamatave, si les Helicotylenchus 
semblent assez répandus, ils ne paraissent pas atteindre de 

fortes populations ; le chiffre maximum observé est de 10.900 
individus par litre de sol. Quant & leur détermination sp6- 
cifique, déjà très délicate en raison de la situation syst&.:?.- 
tique très confuse du genre, elle semble ici %tre encor& 

plus difficile : Nous avons en effet trouvé dans un seul 
échantillon tous les types de profils d'extrémité postérieu- 
re : depuis le profil arrondi d'H. multicinctus jusqu'à 1' 

... / 



extrémité allongée munie d'une pointe longue et mucronée 
d'FI. africanus en passant par le type FI, erythrinae. Nous 
avons donc énulnéré ces trois esphces sous toute réserve 
dans la liste des nématodes associés aux bananiers mais 
il est clair que la question devra être Qtudiée de plus 
près une fois la systématique du genre mise en ordre. 
A. Vilardebo qui a effectué en 1964 une mission Pladagas- 
carat étudié un plus grand nombre d'échantillons, estimait 
après un premier et rapide examen que N, multicinctus n'é- 
tait pas pr4sent å Tamatavc,mais que par contre une des 
espèces se rapprochait beaucoup d'E. erythrinae (in litt.) 

Fi'eloidogyne semble assez répandu au vu du iioi:ibre 
de larves extraites de5 échantillons de sol,, Mais ces lar- 
ves peuvent provenir de femelles ayant parasité des raci- 

nes de plantes adventices et on ne peut se baser sur ces 
chiffres pour conlure B de fortes attaques de Meloidomme 
sur bananier. Ces attaques se manifestent d'ailleurs par 
des symptames facilement reconnaissables : la présence de 
galles caractéristiques sur les racines. Dans deux planta- 
tions nous avons observé ces symptômes sur de jeunes ra- 
cines. Les galles étaient parfois craquelées en surface 
avec un début de nécrose des tissus. 

9 

Dans les deux cas, les femelles extraites des 
racines ont été déterminées comme Meloidcgyne arenaria. 

Mais il est très probable que d'autres ospbces existent 
sur bananier dans cette région, 

Les P'ieloidgyne sont d'ailleurs rarement prédo- 

minants en bananeraies, leur pullulation étant généralement 
limitée par l'action des endoparasites migrateurs. 

Rotylenchulus reniformis, trouvé dans la moitié 
environ des échantillons de sol n'a notre connaissance 
jamais été signalé sur bananier. Les chiffres donnés se 
rapportent aux femelles prkadultes, mgles et juv6niloe 
qui sont les formes libres du parasite, Les femelles 
adultes qui vivent fixées sur les racines, n'ont par con- 

..... I 
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tre 6tk observ6cs dans aucun des kchantillons de racines 
exaninbs rrprks coloration. I1 est donc probable quu sur 
la Côte Est, W. reniformissoit associé , non pas au bana- 
nier, mais aux plantCs adventiccs poussant dans les plan- 
tations. 

L'espèce dc Tylenchus rencontr6e ici n'a pas 
ét6 déterminde, la systÉinztiquc du gcnre é-kant des plus 
confuses, II no semble pas d'ailleurs que l'on doive at- 
tnchcr unc grande importance dconomique & ccs nématodes 
dont le parasitisme n'a pas ét6 jusqu'ici prouvé de fa- 

çon nette. 
LI espèce dc Criconemoides, probnblemcnt nouvel- 

le, a ét6 égeloment trouvée dans la région d'Antnlaha, au 
voisinage des racims de vanillier. Sa. rareté, et le pe- 
tit nombre d'individus trouvés dans chaque Qchnntillon, 

ne permettent de tirer aucune conclusion quant A son pa- 
rasitisme éventuel envers IC bananier. 

Le caractère essentir1 des peuplements n4mato- 

logiques dans les bananeraies de 12L Cate Est, apparaet 

$tre, ?.près ce premier examen, leur richesse en espèces 
endoparasites migratrices (Radopholus similis, l\iesotylus 
taomasinae, Prntylenchus cofreae), C'est la première 
fois que Ifon constate la présence dûns une m8me plcznta- 

tion, parfois sur le mame bananier, de trois différents 

nématodes dc ce type. 

Dans les trutres rdgions de grande culture, en 
effet, une espi?cc domino en général trhs Izrgement : 
R. similis en Afrique de l'Ouest et en Equeteur, Praty- 

lenchus goodeyi zux Canaries etc .... 
. * a *  / 



- 89 - 
Faut-il du fcit lc? préscnco de ces trois es- 

pèces, considdrer 1 ~ -  situ,-.tion dos bzncnerT-ics de la Cate 
Est c o m e  grave í' 

Au noment do notre pissngc, l'dtat sanitaire 
globcl des bF-nnncrcies nc senblnit pas clcrraent ; nullo 
pert nous n'cvons vu de brmnnic.rs nyent leur système redi- 
culaire prcsqul enti&rencnt détruit c a m e  cela s' observct 

dans les régions oh cette culture est prctiquge depuis 
longtemps sans trzitenents nénnticides, Cet état est sans 
doutc lié In jeunosse des plantations malgaches, dont la 
plus S-géc; que nous cyons visitdc n'nvait que six zas. 

On peut égnleralcnt considérer que Ir fréquence 
sinon.égnle, du moins conparable, de ces trois espèces est 

également due au cc?-rzct&rc récent de 1n. culture bnnanière 
cans cette région ; l'une de ces trois espèces n'curait 
pcs eu le temps dtétablir sa prgdoninance sur lcs deux 
autres , 

Enfin, cette jeunesse c?es plantitions se rcflgtc 
dans lus r6sultats des comptcges : si l'on rencontre tou- 
jours nu noins uno et fréquenment plusieurs espèces dange- 
reuses, si certnincs s9nt m6nc parfois tr$s F7bGndantcs, 

le nivczm dos populntions paraTt cn générzl mayen, Cela 
est surtout visible pour les Helicotylenchus, 

Le dnngcr drns les bananeraies malgaches, appa- 
raît surtout potentiel, 11 est & crxindre en effet qu'avec 
IC temps, une ou plusieurs des esp&ccs présentes ne prcn- 
nent un grznd dévcloppcnent. Les dég8ts dGs la rnoindre 

résistancG a Irr adoheresse ne scrzient pas h craindre 
dans une region oh il tomba 3 TI 50 de pluie par nn rgpar- 
tis à peu près uniforridnent sur toute Irannda, nei5 il 
pourrait sc produire d'importnntes baisses de rendoment. 

En vue de les prévenir, il serait nécessniro 
cl'gtudier des h. présent les modzlit6s dfapplicatim des 
trzitements n6nzticidcs dont on snit que, rentres dcns IC 

.b.. / 
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routine de la culture bnnanibrc d a m  l'Ouest Africain, 
ils y ont cpport6 de substantielles augxentations de pro- 
duction. 

I1 serr: en effet n6ccssnire d'rrdcpter les né- 
thodes de traitements employés dans clfa-utres pcys aux 
conditions loccc1es, entre zutrcs zu régime des pluies et 
aux sols de la région dc Tann-tnve clont certzim,de type 
alluvionneire , sont très lourds et ne fzciliteront ptzs 1' 
emploi des fumigants. L'oxpdriencc acquise per 1'1 F A C 
dcms ce domcine permettra cc>rtainement de venir bout de 
ces difficultés et emp6chorc? que ln jeune production bnnn- 
nière nelgûche, qui cherchc & s'ouvrir des mcrchds inter- 
nationaux, ne subisse cn plus du kndicap de. l'éloignemcnt 
les m&f?,its de parasites dzngcrcux lorsqu' on sous-cstine 
leur importance . 

GUIKAN G. de iC VILARDEBO A., 1362. Le bancnior aux Iles 
Canaries. IV. Les iJ&nc-todes p?-rí>sitcs du bnnanicr. 
Fruits, -- 17, 263-277. -- 

GUIRAN G, de , 1963. ìlcsotylus : nouvcau gcnrc? dc Pratylen 
chinae (NematocIr? : Tylenchoidcn) . Nematologicn, ,_9 I , 
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LUC M e ,  1959. TTemntodes parasites ou soupconn0.s de parasi- 
tisme envers les plnntes de Xzdngnscar. Bull. Inst. .. . Rech.,- .* 7 2 ? v J - I u = T e  

LUC Pa". & VILARDEBO f i o ,  1961. Les nén,?todes 7,ssociks CUX 
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205 - 219, 261-279. 
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A 12 faveur de d6plnceme .ts effectués dans l?Ile, 
des dchantillons de sol. ont &té pr6levks zu voisinage de 

cannes & sucre dans les regions suivantes ; 

- Cate Est (rdgion de Tamatave et de Brickaville) 
- Mossi-& 
- Kcuts Platenux 
Sur 12 Côte Est et Nossi-Bd, il s’agissait 

de culturcs ?i grnnde 6chelle destinbes ?i l’exploitation 

industrielle o §ur les Hauts Plateaux: los prdlèvuments ont 
6té effectués dzns des chnrips de pctites dimensions deFti- 
nés la production do ”canne de bouche”, 

Les kchrntillons ont ét6 cnrlys8s qualitativement, 
les champs visités 6.tznt trop peu nombreux pour permettre 
un trav2i.l quantitatif valable. 

Les nknlatodtis suivants ont ét6 retirés des éch8n- 
tillons de sol : 

Côte Est : 

Criconemoides no sp. 
Iielicotylenchus cf, dihyster;: (Colob? 1893) Shor, 

Eolicotylcnchus cf e erythrinne (Zimmermann, l9Orl) 

Benicycliophorn cf. nombrnnifer I,iicoletzky, 1925 

Hoplolaimus seinhorsti Luc, 1958 
Pieloidogyne sp. (juveniles 2” stade) 

Prztylenchus zeau Grnhnn, 1951 

Pratylcnchuo cf. coffcae-br~~siliensis Lordello 

1961 

Golden, 1956 

1956 
. e b 0  / 
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Tylenchorhyncbus nartini Ficlding 1956 
Tylenchus sp. 

Aiphinema spp. ( dont unc espèce nouvelle) 
Xiphinenelln sp. 

Nossi-BQ : 
Hclicotylcnchus cf. dihystere 

lîcloidogyne sp. 

Yr :-i t y2 enc hu s z e n L; 
Scuttlllontxni? brachyurun (Steiner, 1938) Andrnssy, 

1958 
Tyl cnc h osh ync hu s mar t ini 
Tylenchus sp, 

Xiphinemc e 1 onga tun S chuurrnnns - S t ekhovcn & 
Teunissen, 1938 

Hauts-Plateaux : 

Eclicotyienchus cf, dihystern 
hieloidogync sp. 

Prntylunchus zczc 
Tylcmchus sp. 

Xiphinemci brevicollc Lordcllo & Da Cost:'i, 1961 

LCL cnnne B sucre est toujours 3ccompagnl5o par un 
cortège de n6matodcs phytoparnsitas dont l'inportance p; thn7 9-- 
giquc est in&g;_.,le. Dans 1;. liste ci-dessus, nous distingue- 

rons ainsi ccrtxines c>spbccs dont le rôle pathoghe envers 

la cnnnc- E ét6 Qtebli ou dont les c~1ract6ristiquos biologi- 
ques pcuvent cvoir une influence sur lf6tat sanitaire de 

cette culture. 

On constr:te tout d'abord que Pratylenchus zeae 

est présent dans toutes les rdgions visit6cs. On sait que 
les Prntylcnchus creusent, dans lfépnisseur du cortex dcs 
racines, des cavités oh ils vivent et se reproduisent, Outrc 

..e.a. / 



les troubles qui en résultent pour IC fonctionnement du 

système radiculaire, les 1Lsions ainsi provoquées peuvent 
constituer des portes cl'antrQc pour divers Z-utres pcrasi- 

tes (chmpignons, bact6rios) et fzvoriscr ainsi le dévelop- 
pement de grûves opiphyties. 

Le p<-rs.sítismc et IC: rôle pc?thog&ne de P. zeae 

envers 12 canne ?- ét6 dernontrk (Khan, 1959) ,les lésions 
d6crites ci-dessus aboutissant & un retard dc croissnnce de 
la pFztie adrienne. 

Daris lrOc6en Indien, cette espèce senble assez 
rdpzndue : Williams (1963) signale son abondance dzns la 
plupart des chczmps de canne de 1'Ilc Plauricetet nous l'a- 
vons retirée d'échantillons de sol prélevés sur cette cul- 
ture dans 1'Ile de In Rdunion. 

Tylenchorhynchus martini est également un parasite 
connu de la canne 8. sucre. LCS travaux de Birchfield et 
Nartin, 1956, ont prouvé si7, pathoghicit4 envers la canne 
en Louisiaxe oh il est perticuli&rement abondant. A Thda- 
gascar, il cst prdsent dans les principales zoncs d e  prod- 
tion puisque nous lrnvons trouvé SUP In Côte Est et A 
Nossi-36 et que Luc (1959) l'avait préc6dernnent rencontrd ?i 
Ambilobe. 

La canne 8. sucre est un hate de Mcloidogyne qui 
peut occasionner sur cette culture des diminutions de ren- 
dement. Dans les chnnps cxamin6s, ce parnsite devait exister 

de f?,çon diffuse car, si nous cvons trouvd des lzrves dans 

IC sol, nous n'avons pas constat6 la pr6sence de gnlles sur 
les racines, Toutefois, il sc pourrcit que lorsque le 
milieu est plus f2voral;le sa pullulation (sols sp-bleux), 
Flcloidogyne puisse prendre localenent plus d'importance et 
causer quelques dhggts. 

La prksence de deux espèces de Xiphinema dans 12. 
r6gion de arickaville mérite 6galement d'être relevée. Ces 
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deux espèces ont dt6 isoldes CU voisin;rge de pieds atteints 
de chlorotiqucs" , nr-lFdic h virus trznsnise p3-r 
le sol, Or les n6;rP-todes du gcmrc Xiphinen;? ont kt6, dans 
de noabreux CP-s, reconnus cor" responscbles de 12- trzns- 
mission de viroses vdgdtnles. I1 y nurxLt donc une paesi- 
bilitd pour qut l'un ou l'autre de ces Xiphincrm, voire 
une cutre des espèces de nbnritodes prbsents, jouent un 
rôle d,-.ns la prop::g?-tion des stries chlorotiques, 

Il cxistc donc, de p?.r Ir prbscnce de ces espèces 
un probli?me "n6m?todestf sur la cRnnc h sucre iizdagascnr. 

Pour en évaluer l'étendue ct In grxvitd, un plus grand 
nombre d'analyses devront 8trc effectudes et leurs r6sul- 
tats, ny;.,nt cette fois un cnractèrc quantitatif, conpards 
avec les rendements obtenus. 

Ces amlyses, jointes A des cxpdricnccs d'infcs- 
tztions nrtificielles, perriettroplt dgzletzicnt de juger de 
l'inportnncc des autres es;$ccs de n6lncltodcs rencontrés, 
dont :on ne peut savoir priori dans quellc mesure elles 

i?,f f e c t cn t 1 n c nnne 
Des essais dc trt-itements ndrinticides peuvcnt 

6gnlctiiczlt 2tre mis en plnce dens un terrain infost6 pour 
voir dans quells riesure les rcndenents peuvent atre c"- 
lios6s en supprinnnt l'cction pr6drztrice des nhztodcs. 

Des nncllys~s ont dt6 efft.ctu6c.s sur le sol des 
parcellcs de Ir, station d'essais dc: 1'Ivoloinn plant6cs en 
cnnncsà sucre en vue de d6tcrr,iiner leur aptitudc b rece- 
voir un tel ossni n&nnticide, 

Ces pcrcellcs contenrxicnt dans 1' enserlble une 

f m m c  assez pauvre et non cF-rnctdristiquc de la canne &i 

sucre qui y 6tzit instnll6o depuis trop peu de temps, 
Souls la px-celle dc collection, plzntde en can- 

nesdepuis trois ans et qui contennit : .... / 



300 2r?&tylenchus %;.22c 

500 Tylcnchorhynchus rfinrtini 
et 11,600 Eelicotylcmchu:; cf dillysterr: 

pzr litre d e  sol, présentzit un intérgt à ce point de vue. 
bhis le sol tres lourd de cette pzrccllc, empêchant 12 
diffusion dcs produits n&naf,icidcs l,r rend impropre re- 
ccvoir de tels essais. 

11 est donc pr&f&rz-bPe d'rittendrc qu'un peuple- 

ment nbmntologiquc en relT-tion 2vec Ir2 cr~nne B sucre sc 
soit suffis~mnsnt dlvelopp6 our les ûutres pnrcelles, 

;2près que cette culturc y aura &t6 prztiqudc pendant quel- 
ques années, pour y effectuer ces essais. 

Des recherches sur IC rôle des n6mztodes dxts 
lc? pdndtration d e  divers champignons ou bactéries patho- 
gènes A lfintbrieur dcs rrZciries, ainsi que sur celui des 
Xiphinemz dcns la tramsnission des stries chlorotiqucs 
pourraient dg.z-lcment Gtre Lntrepriscs avec intdrêt, 
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